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AVIS IMPORTANT
p ,
■L O U R rép o n d re  a u  d ésir d e  plusieu rs 
a n n o n ce u rs  e t d 'u n  g ra n d  n om b re d e 
lecteu rs , nou s a v o n s  d é c id é  d e  d ater 
JUIN-JUILLET le  num éro du "P a sse - 
T em p s” p a ra issa n t en  ju in . E n  ju illet 
p a ra îtra  le  num éro d 'ao û t. A insi, p ar 
la  su ite , "L e  P asse -T em p s" p a ra îtra  
tou jours a v a n t le  m ois d e s a  d ate.

B ien  en ten d u , le s  a b o n n é s  re c e ­
vront q u a n d  m êm e leu rs douze n um é­
ros, p u isq u e n o u s p ro lo n g ero n s d 'un 
m ois le s  a b o n n e m en ts  é c h é a n t a p rè s  

!  ju in .
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UN N UM ERO EX C EPT IO N N EL! C 'e s t tou jours 

u n  num éro ex cep tio n n e l q u e  "L e  P asse -T em p s" de 

c h a q u e  m ois !

D an s le s  p a g e s  qui su ivent, il y  a  d e b e lles  

le c tu re s  pour tous ce u x  q u i a im en t la  m usique. De 

b e a u x  a rtic le s  su r Jo sé  F o rg u es , n o s m u siciens bou r­

siers  à  P aris , le  com p o siteu r Brott, l'o eu v re  g ran d io se  

d e  G u illau m e C outure, d es so u v en irs in éd its sur 

p lu sieu rs m u sic ien s ru sses, un d ia lo g u e  am u san t et 

in sp irateu r, la  b e lle  fa n fa re  d 'A rvid a, e tc . Et un rich e 

A lbum  M u sica l ! Q u 'en  dit un re lig ieu x  éd u ca te u r ? 

"L e  P asse-T em p s a  u ne b e lle  m ission à  rem plir, 

m ission n a tio n a le , m ission é d u ca tiv e "  !
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Nommez-les I
Il se  tient du 23 au 25 mai à  l'Université McMaster à  Toronto, une conférence 
accompagnée d’une exposition qui mettra en relief quelques événements musicaux 
de la  saison qui s'achève. Parmi leB artistes qu'évoque cette exposition, on remarque 
un compositeur de notre province, François Brassard, dont les Trois Préludes pour 
piano avalent été Interprétés en première audition à  un récent récital de la  grande 
artiste Madame Lubka Kolessa à  Toronto. Une question indiscrète : Combien de 
pianistes canadlens-français ont joué en concert les Trois Préludes de François 
Brassard ? Comme dit l'autre : Nommei-les I

# « #

Joachim Rafi ou une leçon de courage
loachlm Raff est né le 22 mai 1822. il y a  125 ans. près de Zurich. D'abord élève 
du lycée des Jésultos à  Schwyx .il dut abandonner ses études pour s'engager comme 
instituteur. A lorce de ténacité et de courage, il réussit à  apprendre, sans profes­
seur, le piano, le violon et la  composition, bî bien que Mendelssohn lui-même le
recommanda à  un éditeur important. Malgré les difficultés Bans nombre, Raff 
poursuivit ses études et bientôt il suscitait l'attention de Llsxt. Ses opéras et sa 
musique Instrumentale — aujourd'hui bien oubliés —  furent très joués en son temps 
en  Allemagne.

f  f  *

Sorel aura sa  chorale mixte
Comme la  plupart des autres villes de son Importance, Sorel so devait d'avoir une 
chorale mixte. Invitation faite aux meilleurs chanteurs sorelois, cent cinquante 
personnes offrirent leurs services. La chorale donnera son premier concert le 24 juin. 
On y entendra surtout des chansons de notre folklore, harmonisées par le  directeur- 
fondateur de la  chorale, l'abbé Maurice Tougas. Avant sa  nomination comme 
vicaire à  Saint-Pierre de Sorel, l'abbé TougaB était professeur de chant au  collège 
de Saint-Hyacinthe et aumônier de la  société artistique "Les Variétés Canadiennes". 
Lui-même chanteur remarquable, il est diplômé de la  Schola Cantorum. "Le Passe- 
Temps" souhaite bon succès à  la  chorale mixte de Sorel.

» « f

Un incident rem arquable
Lors du récital de notre grand ténor Jobin, à  l'Université de Montréal le  17 avril, 
il se  produisit un incident digne de mention. Raoul Jobin chanta la  délicieuse 
chanson lyrique "Ceux qui s'aimont sont toujours malheureux”, harmonisée par 
Mme Albertine Caron-Legris. On se  rappelle que "Le Passe-Temps" a  publié en 
primeur cette harmonisation dans son numéro de mars dernier. La foule applaudit 
vivement et le chanteur et l'oeuvre. Aussitôt, lobin B’a v a n ça  au bord de la  scène 
et déclara : "C 'est avec plaisir que j'a i  Interprété cette oeuvre canadienne et je  
demande à  l'assistance de saluer l'auteur qui est ici dans la  salle", Mme Caron- 
Legris dut se lever et elle reçut une véritable ovation. — Rappelons que Raoul Jobin 
a  été reçu triomphalement à  l'Opéra-Comique de Paris, il y  a  quelques semaines, 
et qu'il lut rappelé 12 fols I II reviendra d'outre-mer le  15 juin et il Ira chanter 
ensuite à  l'Opéra de Mexico. Puis 11 passera la fin de l'été à  File d'Orléans.

* f  »

Au Pageant de Joliette
Nous parlons dans une autre page du grand Pageant qui aura lieu les 3. 5 et 7 juin 
au  Séminaire de Joliette pour célébrer le centenaire de l'arrivée des Clercs de Saint- 
Vlateur au Canada. L'Orchestre Symphonique de ce collège y tiendra un rôle Impor­
tant. Fondé en 1943, cet ensemble a  d é jà  fait entondre de grandes oeuvres. Qu'on 
en juge. BEETHOVEN : 1ère et 5e Symphonies .ouverture d'Egmont. Concerto pour 
violon (soliste, Père Roland Brunelle, c.s.v.), 1er Concerto pour piano (soliste, Jacque 
lyne Lépine. de Joliette). BACH : Et exu ltarit du Magnificat. Fugue en do majeur 
(orchestration de Me Robert Tellier. de Joliette). le  choral "Evelllex-vous. nous dit 
la  voix". HAYDN : Menuet de la  Slmphonle No 88. MOZART : Magnificat. Concerto 
pour clarinette (soliste, Dr Paul Dionne, de Joliette), l'air de Figaro  (soliste, honorable 
Lucien Dugas, de Joliette). SCHUBERT : ouverture Roeamunde. ROSSINI : ouverture 
Sémlramide. MENDELSSOHN : Sym phonie Italien  ne. Concerto pour violon (soliste. 
Père Brunelle). Concerto en s o l  m ineur pour piano (soliste, Georges Lindsay). 
LISZT : Fantaisie H ongrois* (soliste. Paul Doyon). GRIEG : Concerto pour piano 
(soliste. Georges Lindsay). TSCHAIKOWSKY : 5 pièces de Casse-Noisettes 
OFFENBACH : ouverture d’Orphée aux Enfers. PIERNE : Entrée des Petits Faunes. 
DEBUSSY : C lair d e  Lune (orchestré par Me Tellier). SMETANA : Polka et danse 
des comédiens, de L a  Fiancée vendue. VIVALDI: Concerto pour violon (soliste. 
Edmond Bellemare), etc.

Mlle RE/ANE CARDINAL, mexxo-soprano de 
Montréal, qui a  rem porté récem m ent la  Bourse 
S arah  Fischer. Depuis qu atre ans. e l le  e st 
é lè v e  de M. R oger  FiliatrauJf, à  l'Ecole Supé­
rieure de Musique d'Outremont. En décembre 
dernier, e l le  prenait part  au concours "Singfng 
Stars o l  Tom onow ". Elle a  en outre chanté  
à  quelques program m es d e  fladio-Canada et 
au program m e W illis à  CKAC. M lle C ardinal 
s e  destine au concert car s e s  p ré féren ces  vont 
à  f  interprétation d e s  m élod ies e t  d e s  lleder.

■  Le jeudi 29 mal, à  4 h. 30, aura lieu & 
l'Ecole Supérieure de Musique d'Outremont. 
le concert final de maîtrise de Mlle Madeleine 
Raymond, planiste. Mlle Raymond a  Inscrit 
à  son programme les oeuvres suivantes : 
"Prélude et Fugue en La mineur" de Bach- 
Lisxt ; "Sonate No 7 en Ré m ajeur" de Joseph 
Haydn ;  "Prélude" (dit "de la  goutte d'eau") 
de Chopin ; "Etude en Mi bémol mineur" do 
Chopin ; la  "Grande V alse" de Chopin : 
"Etude en Do dièse mineur" de Scriablne ; 
"Les jardins sous la  pluie" de Debussy. Elle 
terminera par une de ses propres oeuvres : 
"Thème et Variations". L'entrée est libre à 
ce concert.

On se rappelle que, à  la  radio et en con­
cert, Mlle Madeleine Raymond a  démontré 
un don extraordinaire pour l'Improvisation, 
qui a  suscité l'admiration de tous les musi­
ciens.

PAGE DEUX LE PASSE-TEMPS
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Nos compositeurs applaudis à  l'étranger. 
Et chez nous ?
"Le Pause-Temps" a  révélé dernièrement les succès remportés à  New-York. Chicago. 
Toronto, etc., par la pianiste montréalaise Rose Goldblatt interprétant des oeuvres 
d'Hector Gratton et de Mme Caron-Legris. Nous apprenons que d'autres composi­
tions d'Hector Gratton auront l'honneur des salles do concerts européennes. 
L'éminent planiste Helmuth Blume. qui vient de s'embarquer pour outre-mer. a  tenu 
à  emporter avec lui. pour les iaire connaître dans sa tournée en Europe, deux 
mouvements —  Com plainte et Chanson —  d'une sonate d'Hector Gratton. En outre. 
Helmuth Blume présentera à  la  radio de plusieurs pays européens toute» les chan­
sons de lolklore harmonisées par M. Allred Laliberté et qui ont été publiées dans 
"Le Passe-Temps". De plus en plus, nos compositeurs se  lont connaître à l’étranger, 
mais qu'attendent nos organisateurs do concerts pour leur donner une place 
honorable ?

# # »

Des félicitations...
à  losé Forgues. de Montréal. Louise Roy, de Saint-Bonilace. et Simone Rainville. de
Québec, gagnantes du grand concours "Singing stars o! to-morrow -------  au  Jeune
pianiste Jean LeTourneux, vainqueur du Grand Prix du Rotary. à  Québec : à  Pierre 
Boutet. ténor, qui a  remporté lo 1er prix de la  section du chant dans ce même 
concours ; au jeune violoniste Raymond Dessaint, premier prix dans la  section
du violon ------  à  Clermont Pépin, élève du Conservatoire de Toronto, qui pour la
deuxième année consécutive vient de remporter le  premier prix de composition
offert par la  Société canadienne des Compositeurs ------  à  notre collaborateur
M- Gilles Potvin. qui vient d'être nommé correspondant montréalais de la  revue
"Musical America" ------  à  la  troupe des Compagnons et à  leur directeur le R. P.
Emile Legault. qui ont remporté brillamment le trophée Bessborough dans un 
concours ouvert à  tout le Canada et qui eut lieu à  London, en Ontario.

Mlle DOHOTHY WELDON. harp iste , é lè v e  du 
m aître Marcel Grandjany, au Conservatoire 
de Musique de Ja Province d e  Québec. Née 
à  M ontréal le  27 juillet 1929. Mlle W eldon 
commença l'élude du piano dés l'âge d e  cinq 
ans e t  d eu x  an n ées  p lus tard e l l e  s e  classait 
deu xièm e dan s  un concours d'enlant organ isé  
p ar  Paul Baby. E lle  révéla très  Jeune  son 
goût pour la  harpe , lorsqu'elle  fabriqua elle-  
m êm e un instrument à  l'a ide d e  planches... 
I l  y  a  4 ans, Dorothy W eldon  s'inscrivait au 
cours du mailre G randjany, et le  Directeur du  
Conservatoire, M. Wilfrid Pelletier, séduit par 
s e s  don s  rem arqu ab les, lui prédit un brillant 
avenir. C e  mois-ci, Dorothy Weldon a  rem­
porté le  prem ier  prix dans la  section des 
cor d es . au  Concours Sarah  Fischer.

■  Du 15 au 22 juin. l'Union Musicale de 
Shawinigan. dirigée par le professeur Phi­
lippe Filion. fera une tournée de concerts en 
Nouvelle-Angleterre, avec le  concours du 
chanteur montréalais Albert Viau. Celui-ci 
interprétera quelques-unes des chansons les 
plus amusantes de noire lolklore : "Lord
lonas" (parodie de "Jonas dans la  baleine"). 
"Simone", "La bonhomme s'escouait". etc.

On ne peut passer sous silenco le  beau 
concert qu‘a  donné, les 28 et 29 avril. l'Union 
Musicale do Shawinigan. L'artiste invité était 
le  populaire ténor Léopold Slmoneau.

Notes pointées
Le jeune planiste montréalais Richard Perrier est parti ce mois-ci poursuivre ses 
études musicales à Paris. •  Au cours do l’été, Gilles Breton, pianiste. Ira parti­
ciper à  une série de concerts donnés par de jeunes artistes à San Francisco, sous 
la  direction de Robert Schmltx. C’est la  première lois qu’un musicien canadien- 
françals est invité à  prendre part à ces grandes manifestations artistiques. #  Le 
mardi soir 3 juin, à l’auditorium du Plateau, aura lieu le concours annuel de la 
chanson, organisé par la  section CômeCherrier do la  Société Saint-Jean-Baptiste. 
•  "La Nouvelle Abeille", journal des élèves du Séminalro de Québec, rappelle 
que la  lanlare de cecollège est la  plus vieille du genre on Amérique : elle date 
de 1833. •  "Le Passe-Temps" est lo premier journal à annoncer que le célèbre
Quatuor Pascal, de Paris, reviendra à  Montréal à  l'automne.

Notre concours mensuel
CHAQUE MOIS, deux abonnements gratuits à  la  revue musicale "Le 

Passe-Temps" sont tirés au  sort parmi les bonnes réponses à  trois questions. 
Les concurrents trouvent les réponses en lisant les articles et les chroniques 
du numéro courant. Tous les lecteurs du "Passe-Temps", abonnés ou non. 
ont droit de participer ou concours : los gagnants d é jà  abonnés recevront un 
prolongement d'un an à  leur abonnement. Le nom des gagnants paraîtra 
dans le prochain numéro.

1. Qui a  com posé  un dram e lyrique en  l'honneur du patron d e s  Canadiens 
fran çais  ? —  2. Q uelle  fanfare can ad ien n e com pte dan s  s e s  ran g s d e s  instru­
mentistes féminins ? —  3. Où h a b ite  m aintenant lo s é  Forgues. gagn an te du 
concours "Singing stars o l to-morrow" ?

Dites en  qu e lqu es  m ots q u e ls  g en res  d'articles et d e  musique vous 
plaisent le  p lus d a n s  "Le Passe-Tem ps".

Adresses commo suit : Concours mensuel du "Passe-Temps". 627 ouest, 
ruo Dorchester. Montréal 2.

LES GAGNANTS DU CONCOURS D'AVRIL: M. Lucien Le lièvre. Sémi­
naire do Gaspé, Gaspé. —  M. J.-R.-A. Rocheleau. 5456 rue Jeanne d'Arc. 
Montréal.
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JOSÉ FO RG U ES
Chantera à  Montréal son premier rôle d'opéra

par MARIE-EVE
C orrespon dan te du "P asse Tem ps" à  New-York

—  Pour qu e lqu es  an n ées , en  toui ca s . Mais 
l e  p en se  surtout au concert. Au lied  :  Schu- 
mann, Schubert et Brahms.

—  Avez vous des projet» définis à  ce 
sujet ?

—  L e  concert 7 ... Oh l  oui. D es la s  d e  
projets... du récital, à  l'automne. M ais rien 
encore de délinitil.

Il est évident que José n'en dira pas 
davantage sur ce sujet.

ALORS nous parlons d'autre chose, de 
littérature.

—  l e  viens d e  terminer la  lecture de "Tvro 
Solitudes" e t  l e  lis  en ce moment le s  "Souve­
nirs et notes d e  travail d'un acteur" d e  C har­
le s  Dullin.

Et un coup d'oeil je té  sur les rayons nous 
révèle les goûts de losé. Un s iè c le  d 'opéra  
russe  de B . Hofmann, Portraits d e  musiciens 
de Adolphe Boschot. le Berlioz de Pourtalès...

—  l e  lis  aussi un roman d e  tem ps à  autre. 
Ceci, c'est une n ou v elle  acquisition.

Et elle nous tend Agnès d e  rien  de Ger­
maine Beaumont.

—  El la  rad io? C'est aussi un de vos 
passe-temps, je  suppose ?

—  /'écoute quand c'est à  mon goût. Mozart 
e t D ebussy, on n e  m'en serv ira  ja m a is  trop.

—  Et vos soprani préférés ?
—  Lotte Lehm an  et Bidu S ay aô . l e  r êv e  d e  

chanter  un Jour deux des gran ds rô le s  d e  
m adam e S ay aô . M anon. et Suzanne, d e s  
"N oces  de Figaro".

—  C'est un beau rêve, José. Mais dites- 
moi. entre vos rêves, vos études, vos répéti­
tions. vos lectures, et le sommeil, il ne doit 
pas vous rester beaucoup de temps ?

—  Tout ju ste  ving minutes pour ma gym ­
n astiqu e m atin ale et u n e  heure par-ci par-là 
pour ma nombreuse correspondance.

—  Vous n'êtes jam ais un peu fatiguée ?
— Ç a  m'arrive. M ais je  connais  un remède 

in faillib le.
—  Vous m'intéressez énormément. Peut-on 

vous demander la  prescription ?
Marie-José sourit
— Trouvez q u atre  ou cinq b on s  coussins. 

Installez-vous b ien  à  l'a ise , e t  écoutez Maggie 
T eyte chanter "Psyché".

ET VOILA notre José. Elle vit de musique. 
Quand elle ne chante pas elle-même, elle 

écoute chanter. A-t-elle une minute de liber­
té, elle lit la  vie des grands musiciens. Ses 
heures de loisir, elle les passe au concert ou 
dans sa  chambre à  écouter des disques ou 
la radio. En deux mots, elle fait une vie de 
musique. Et c'est la  vraie recette, la  seule. 
Marle-José Forgues ira loin, parce qu'elle 
travaille sans relâche, avec ambition, avec 
courage et amour de son art. Elle est. pour 
les jeunes musiciens, un modèle vers lequel 
ils peuvent tourner les yeux. Bonne chance, 
José !

MARIE-EVE.

■VTOUS AVONS EU LE PLAISIR d'inter- 
J.N  viewer Marie-José Forgues chez elle, 
dans le coquet appartement qu’elle partage 
ovec sa soeur Suzette. dans l'East Side de 
Manhattan.

Nous avons d'abord joint nos lélicitations 
aux milliers d’autres que notre jeune com­
patriote a  déjà reçues à l'occasion du prix 
Singing Stars, et pendant quelques instants 
Marle-José a  parlé avec enthousiasme de sa 
magniiique aventure.

— C e lu t vraim ent im pressionnant d e  chan­
ter d a n s  ce vaste h a ll, d evan t un auditoire 
de 3JOOO personnes. Et le s  réceptions, e t  tout 
le  tra la la , l'avou e q u e  l'en su is  revenue un 
p eu  la tigu ée .

Mais notre José n'est pas de celles qui 
s'abandonnent facilement aux longs repos. 
Dès son retour à  New-York, elle s'est remise 
au travail, et nous lui demandons quel réper­
toire elle étudie en ce  moment.

*— Carmen et La Bohèm e, répond-elle sur 
un ton qui dit assez bien le plaisir qu'elle

^uve à  étudier les  rôles de M icaela et de 
I.

—* Devons-nous conclure que vous ferez vos 
débuts à  l'opéra dans l'un ou l'autre de ces 
deux rôles ?

ON SAIT que Marie-José est engagée par 
le New York City Center pour la  saison 

d'opéra de l'automne prochain et que depuis 
l'hiver dernier, elle travaille sous la  direction 
personnelle de Laslo Halasz. le directeur du 
New York City Center ; et c'est avec impa­
tience qu'on attend les débuts officiels de la 
jeune artiste.

Elle a  souri à  notre question, et elle répond 
sur un ton indéfinissable :

l e  n e  lera i p a s  d e  débu ts à  New-York.
il y a  un silence. Nous avons soudain très 

peur. Notre José aurait-elle renoncé à  sa 
carrière si prometteuse ? ... Certains journa­
listes ont beaucoup trop d’imagination. J ‘en 
suis. Je  vois déjà (je ne sais si c 'est d’avoir 
remarqué sur un fauteuil, dans le coin de la

pièce, la  biographie de sainte Thérèse d’Avila, 
de Pierre Lafue), nous voyons déjà notre 
adorable petite José sous un voile de nonne. 
Le coeur nous fait mal. -Ce serait vraiment 
trop dommage de cacher ces jolies boucles 
blondes ; trop dommage vraiment de faire 
taire cette voix magnifique.

Un éclat do rire nouB ramène d'un parloir 
sévère de couvent au  charmant salon des 
soeurs Forgues.

—  Ma loi, vou s av ez  p â li. M arle-Eve. Lais­
sez-m oi vous expliquer, l e  ne ferai pas mes 
débuts à  New-York pour la  simple raison que 
fe  chanterai mon premier rôle  d 'opéra  en 
tournée. Et d è s  l'été. Au mois d'août, pour 
être exacte.

—  Je respire. Pour un moment, vous m'avez 
fait peur. Mais dites-nous, où chanterez-vous 
cet été?

José sourit du coin des lèvres comme quel­
qu'un qui vous joue un bon tour.

—  A M ontréal I

ET VOILA notre espiègle José. Elle adore 
taquiner. Et cette fois, elle nous a  eus, 

vous et moi. Mais quelle magnifique sur 
prise I

—  Vite, José, plus de détails.
Elle sourit, très heureuse. C'est que, pour 

elle aussi, ce fut une bonne nouvelle.
—  Eh bien , v o i là !  M onsieur Hasiasz a  la it 

d e s  arrangem ents  pour présen ter  un mois 
d 'op éra  à  M ontréal a u  S tad e  M olson. La  
troupe p résen tera  "Faust", "Travlata". "A ida"  
et "Carmen". Et c'est d a n s  c e  dernier opéra 
que j'aurai le  g ran d  plaisir d e  chanfer M icaela. 
C e  sera un double plafsir. croyez-moi, d e  laite 
mes d ébu ts  chez-nous, pour le  public  cana­
dien.

Et nous pouvons bien dire que ce sera une 
immense joie pour le public de Montréal 
d'aller applaudir José. Le simple nom de 
José Forgues met des étincelles au coeur des 
Canadiens français. Elle est comme une sorte 
d'idole, de joyau national. C'est qu'elle les 
charme depuis l'âg e  de trois ans. A la  radio 
comme à  la  scène, elle les fait tour à  tour 
rire et pleurer : elle fut l'idole des enfants 
de son âge, la  joie des plus grands. Puis, on 
l'a  vue grandir, (pas "à  vue d'oeil" cepen­
dant ; José elle-même dit assez fréquemment : 
"moi, la  puce") ;  on l'a  vue devenir jeune 
fille. Toujours le même charme, le même 
sourire frais, le même talent,

PUIS un jour, José se  révèle chanteuse, 
Elle a  étudié en silence, et c'est une 

agréable surprise pour les radlophiles d'en­
tendre cette voix de soprano, (qui jusque-là 
leur avait récité des vers ou joué la  comédie), 
leur chanter soudain des airs difficiles. Hier, 
elle remporte le Prix à  Toronto ; demain, elle 
chantera Micaela à  Montréal. C'est sans 
doute uno grande carrière qui commence.

Et nous lui demandons :
—  Vous avez donc décidé de vous consa­

crer à  l'opéra ?
José hésite.
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Chez nos jeunes musiciens à Paris
par Henri ERICHSON 

C orresp on d an t du  "P a sse -T em p s"  à  P aris

T  A MAISON CANADIENNE de la  C ité U niversitaire, à  Paris, est
sép arée du parc Monsouris par la  larg eu r du boulevard Jourdan. 

E lle voisine a v e c  d 'au tres pavillons : la  m aison d es Etats-Unis et
10 m alson N éerlandaise, ce lles  du D anem ark, de la  Suède, de 
l'E sp ag n e e t  autres londations encore. L a  Cité est adm irable en 
ch acu n e de ses  p ièces, de ses  m orceaux harm onieusem ent groupés 

autour d'un esp ace  libre, a é ré . Jard in, pelouse, pergolas, arb re s  et 
(leurs, en  iont un pimpant dom aine de F ran ce , Actuellem ent la  
Maison canadienne de la  C ité U niversitaire abrite d e  Jeunes musi­
cien s can ad ien s-lran çais e t  a n g la is  ; certa in s sont boursiers de la  
province de Q uébec ou du gouvernem ent fran ça is . D ans l'immenso 
s a lle  de réunions où se  pressait une jeu n esse d 'élite e t y tenait 
com m erce d 'esprit, j 'a i  p ris contact a v ec qu elqu es a rtistes  venus se 
perfectionner d an s  la  cap itale .

Il y  av a it là  —  j 'a i  noté leu rs nom s au  h asard  du stylo  —  
G ilbert G agnon de Q u ébec, le  m ontréalais André M athieu, de 
charm antes C an adienn es an g la ises . M lles Morine Stuart de Win- 
nipeg. Thelm a Joannes, de Saskatoon. puis M arcel Turgeon. de 
Q uébec, Lucien Ruelland. de Chicoutimi, le s  frères P ie n n  et Raphaël 

M asella , de M ontréal, M aurice Perrault, égalem ent de Montréal, 
G uy Bourassa, de Q u ébec. Parmi ces  je u n es  m usiciens, le  pianiste- 
com positeur André M athieu —  dont "L e  Passe-Tem ps" a  publié 
une oeuvre dan s son numéro de février —  e t  M lles Morine Stuart 
et Thelm a Joan n es. qu i suivent les co u rs de perfectionnem ent de 
piano  à  l'E co le  norm ale d e  Paris, sont le s  hôtes du gouvernement 
fran çais e n  qu alité d e  boursier et boursières. J 'a i  p ensé que leurs 

im pressions sur leur sé jo u r v alaien t d 'être connues. En bien ! elles 
sont fav orables...

/“ T E S T  c e  qu e me d éclare  tout de g o  en  premier lieu le  jeune ténor 
G ilbert G agnon. Il est à  Paris depuis fin-janvier et pense y 

les te r  deux à  trois an s. Il  travaille d 'arrache-pied le  chant av ec 
Razavet de l'Opéra-Com ique, ap rès av oir reçu l'enseignem ent 
d'Em ile Larochelle, professeur d e  chant à  Q u ébec, et do Anna 
M alenfant qui. tous deux, ont été form és à  Paris ;  d 'au tre part, il 
suit a v e c  assid u ité le s  cours de phonétique e t  de littérature à  la  
Sorbonno. Notre futur "Lohengrin”, on souriant, m 'a encore confié 
qu e ses compositeurs favoris étaient Fauré, Duparc. D ebussy, Ravel. 
Le ténor G eorges Thill représente pour lui. et a v ec raison , le  ch an ­
teur idéal I

André M athieu fait. ici. un peu figure de "m aître de cé a n s" .
11 a  repris contact av ec la  cap ita le  depuis qu elqu es mois d é jà . Il  y 
a  d es souvenirs brillants, ca r son récita l, donné à  la  s a lle  Pleyol. à  
l 'â g e  do six  an s, en  1936, fut pour le  public parisien une révélation. 

Aussi P aris  n 'a  p as  oublié celui qu e le  critique Vuillermoz devait 
appeler " le  jeu n e Mozart du C a n a d a " ! Présentem ent il suit des 
cours de perfectionnem ent pour la  composition chez le  maître 
H onnegger e t  pour le  p iano  il trav aille  a v e c  le  professeur Julec 
G entil de l'E co le  norm ale de musique. S e s  préférences quant aux 

grands interprètes actu els  vont aux ch efs  d'orchestre de renom, le s  
C harles M iinch et Pau l P aray . Pour l'instant, il a  plusieurs oeuvre^ 
de m usique de cham bre en  chantier. Je  le  questionne sur la  concep­

tion de son art.

—  7e crois, me d éclare  André M athieu, qu e ch aq u e étap e  d e  
l'évolution d e s  m o y en s  d 'ex p ress ion  m u s ic a le  connaît deux p h a s e s  

d istin ctes  :  une p r e m iè r e  nettem ent fo r m e l le  que l'on a p p e l l e  " c la s ­

s ic ism e" . u n e  seconde qu e l'on p e u t  désigner sou s le  n om  d e  
" rom an tism e" . I l m e  sem ble que l ' é ta p e  a c tu e lle  à  la q u e l le  on  a  
donné l e  n o m  "d 'im p ress ion ism e"  a  d é jà  connu s a  première p h a s e  

c la s s iq u e ,  ce lle  où dom ine l e  pur p la is ir  d e  la  découverte d e  nou­
veau x m oyens d 'expression  av ec l e  d é s ir , p r e s q u e  l e  b e s o in . d 'en 

ex p lo r e r  tou tes  l e s  r ich esses "form elles''.

■QRENANT un tem ps —  comme on dit au  théâtre —  pour écraser 
de l'on q le  le  foyer ag onisant d ’une cigarette blonde au  creux 

d'un cendrier, le  jeun e artiste  do poursuivre :

—  J ' a im e  b e a u c o u p  l e  m o d ern e . B e e th o v en  e t  R achm an in ott, 
M a is  m ê m e  e n  d e h o r s  d e  c e s  préférences, j e  crois que l e  m om ent 
e s t  a r r iv é  d 'a b o r d e r  la  deuxièm e p h a s e  d e  l impressionisme 

m o d ern e  : l a  p h a s e  rom a n tiqu e . L a  rév o lu tion  qu i s 'es t  faite depuis 
p r è s  d'un s iè c le  d a n s  n o s  m o y en s  d 'ex p ress ion  a  ouvert un v a s te  
c h a m p  n eu i au  rom a n tism e. Sa n s  d o u t e  c e  rom a n tism e  s e r a  différent 
de l'an cien . M a is  il  a u ra  c e tte  q u a lit é  s a n s  l a q u e l le  une musique, 
en  cu ltiv an t l e  form alism e au  d e là  d ’une certain e période d'exalta- 
t;on, s 'a c a d é m is e .. .

M ais le  temps p asse  ! Il faut dire aurevoir à  G agnon. à  Mathieu, 

à  cet au tre ténor d ’av en ir M arcel Turgeon, au  violoniste m ontréalais 
G illes Lefèbvre, au x  hautboïste et clarinettiste le s  frères M asella , à 
l’étudiant en  composition, harm onie e t  contrepoint M aurice Perrault. 
Et bonne ch an ce à  tous c e s  jeunes, si pleins d’enthousiasm e, de fou, 
de sensibilité et de ta lent ! Laissons-les à  leurs chères études e t  à  
leurs travaux dans ce  cad re  ravissant qu’est la  M aison canadienne 

de la  C ité U niversitaire à  Paris.
Henri ERICHSON.

M ich el L a c o s te  IP au l Dupuis )  m et l a  dernière m ain à  s a  plus 
récente com position  l e  "'C oncerto d e  Q u éb ec". C 'est une scèn e 
extraite d u  p r em ie r  film d e Québec-Producfions "L a F o r ter e ss e"  qui 
m et e n  vedette une p lé ia d e  d 'ar t is te s  c a n a d ie n s  parm i le s q u e ls  on  

r em a r q u e  N ico le  G erm a in . J a c q u e s  A u q er , P au l Du pu is . H enri 
L eto n d a l. e tc . L e  " C on certo  d e  Q u é b e c "  e s t  e n  r é a lit é  l e  c o n c er to  
N o  3  pour piano e t  orchestre de notre jeun e com positeur Andro 
M athieu . C e  film obtient actuellem ent un très gran d  su ccès dan s 
foute l a  p r o v in c e  e t  il  s e r a  b ien tô t m on tré  à  l’é tra n g e r . R a p p e lo n s  

q u e  " L e  P a sse -T em p s"  a  p u b lié  e n  pr im eu r, d a n s  son numéro de 
lé v r ie r  1947 un p o è m e  d e  V er la in e  m is  e n  m usique p ar André 
Mathieu.
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LA JEUNE M USIQ U E CANADIENNE

ALEXANDER BROTT
COM POSITEUR

par G illes POTV1N

TTOICI un jeune Canadien qui en 
*  quelques années seulement s ’est 

c la ssé  parmi les premiers de nos 
compositeurs. C'est probablement 
celui qui a  exploité avec le p lu s de 
bonheur les grandes form es m usi­
cales, tel le poème symphonique. 
Alexander Brott m 'avoue être très 
attaché à  son p a y s  et, dans toutes 
se s compositions, il veut en exprimer 
l'âme.

—  J'a i commencé très jeune l'étude 
de la  m usique. Plus tard, je  pour­
suivis m es études de violon et de 
composition a u  Conservatoire de 
l'Université McGill. Pendant cinq 
années consécutives, j ’a i étudié au  
Juilliard School ol Music de New- 
York. M es professeurs furent 
Howard Brockway et Bernard Wage- 
naar.

—  Je crois savoir que vous avez 
été titulaire d e  plusieurs bourses ?

—  Oui, en effet. La principale fut 
"Elizabeth Spragu e  Coolidge Foun­
dation" pour l a  composition.

—  V os compositions m ’intéressent 
beaucoup. Vous m’obligeriez beau­
coup, pour nos lecteurs, si vous vou­
liez en parler un peu. Vous avez 
écrit plusieurs poèm es symphoni­
ques ?

—  Le premier que j’a i écrit s ’inti­
tule "O racle". l'en a i  d irigé moi- 
même la  première avec le Montréal 
Orchestra en  1939. H fut repris en 
1942 p ar S ir Thomas Beecham et 
l'Orchestre d e s  Festivals. Sir Thomas 
le  fit égalem ent exécuter à  Seattle. 
Sir Ernest McMillan et l'OTchestre de 
Toronto le  jouèrent au ssi en 1942.

— Puis ce fut "W ar and P eace" 
et "Concordia", n'est-ce p a s ?

— "W ar and Peace", comme son 
titre l'indique, est une oeuvre inspi­
rée par l a  dernière! guerre. Ce 
poème symphonique a  été joué à  
Montréal, Toronto et Londres. On 
doit le  jouer bientôt à  Paris. Il m 'a 
valu un prix de la  "C an ad ian  
Authors and Publishers A ssocia­
tion".

"Concordia" veut exprimer la  paix 
et l'entente entre les nations. Ce 
poèm e symphonique fut exécuté
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pour la  première fois au  Festival 
International de Musique tenu à  
Prague l'été dernier. Le chef d ’or­
chestre était Jean Beaudet.

— Dans le  dom aine de la  musique 
de cham bre vous avez un quatuor 
à  sept cordes dont on a  beaucoup 
entendu p arler?

— Mon quatuor a  été joué à  plu­
sieurs reprises en concert et à  la  
radio. Il fut joué à  Rio de Janeiro 
l'été dernier. Puisque nous sommes 
d an s le dom aine d e  la  m usique de 
cham bre je  puis vous parler de m a 
Suite pour piano qui fut jouée à  New- 
York par Rose Goldblatt. Le pianiste 
tchèque Rudolf Firkusny doit bientôt 
l'ajouter à  son répertoire.

Alexander Brott m e parle ensuite 
d’une de se s  plus récentes com posi­
tions, un cycle d e  quatre chansons 
pour baryton et quintette à  cordes 
qui porte le titre d e  "Son gs of Con­
templation" sur d'anciens poèm es 
anglais. Comme il m e dit qu’il pos­
sède ces m élodies enregistrées sur 
disques, je  n'hésite p a s  à  lui dem an­
der de m e les jouer. Le tourne-disque 
se  met en mouvement, et je puis me 
rendre compte d e  la  personnalité 
au ssi bien que d e  l'originalité et la  
solide facture de ces chansons.

Alexander Brott est très modeste, 
et à  force d'insister je  parviens à  lui 
faire dire qu'une autre de se s  com po­
sitions "Fan cy  and Folly" pour or­
chestre sera  jouée cette saison-ci à  
Saint-Louis (Miss.) sou s la  direction 
de Wladimir Golschmann. Il m e dit 
au ssi qu’il a  sur le  métier un poème 
symphonique d'inspiration purement 
canadienne.

Cependant, moi, je sa is  qu'il com­
pose régulièrement de la  musique 
de scène pour Radio-Canada. Je  me 
souviens d'avoir entendu "P assaca- 
g lia "  pour orchestre, joué sous s a  
direction à  Radio-Canada. Je  sa is  
égalem ent qu'il a  écrit "Berceuse et 
procession des jouets" pour quatuor 
a  cordes. Je sa is  qu'il est violon- 
8olo des Concerts Sym phoniques et 
premier violon du quatuor McGill. 
C'est un chef d ’orchestre rem arqua­
ble et Montréal lui doit la  première

«r

audition intégrale d es Concertos 
Brandebourgeois de Bach et cette 
année les douze Concertos de 
Handel ainsi que les suites d’orches­
tre de J.-S. Bach. Il donne au ssi des 
conférences sur la  musique et trouve 
le temps, m algré tout, d ’enseigner 
au  Conservatoire McGill.

Alexander Brott est définitivement 
c la ssé  parmi nos meilleurs com posi­
teurs. S a  musique est sérieuse et 
d’inspiration vraiment noble. Je sor­
tis de chez lui plus convaincu que 
jam ais, heureux d e  l’avoir rencontré 
ainsi que sa; charm ante épouse M a­
dam e Lotta Brott, violoncelliste du 
quatuor McGill et des Concerts Sym ­
phoniques.

G illes POTVIN.

LE PASSE-TEMPS



L'OEUVRE GRANDIOSE DE GUILLAUME COUTURE

"JEAN LE PRÉCURSEUR"

AU COURS de l'année 1914 parut 
Jean le Précurseur, l'important 
dram e lyrique de Guillaume 

Couture. C 'est à  Mgr Bruchési, au ­
mônier d e  la  Société Saint-Jean- 
Baptiste. que nous devons principa­
lement la  création de cette oeuvre. 
Il comptait sur son maître de cha­
pelle pour réaliser un projet musical 
dont l’éclat rejaillirait sur cette insti­
tution nationale. En 1910, l'archevê­
que de Montréal priait l'abbé Lebel, 
frère du ténor estimé de la  Cathé­
drale, de colliger dans les Evangiles 
les faits saillan ts de la  vie d e  saint 
Jean-Baptiste qui serviraient de livret. 
Ce travail terminé, il restait à  le  pré­
senter sous une forme poétique.

Après bien d es hésitations, Albert 
Lozeau — dont les occupations per­
sonnelles étaient un empêchement 
m ajeur — se  rendit aux  instances de 
Monseigneur et accomplit cette tâche 
de dévouement, san s rémunération. 
A  l'automne de 1911, le manuscrit 
fut remis à  Couture qui, de son côté, 
ne disposait p a s  de beaucoup de 
temps. C 'est pendant l’hiver suivant 

ue fut com posée la  première partie 
e  Jean : La, Nativité.
Songeant à  écrire en vue d'exécu­

tions p a s  trop difficiles pour les cho­
rales d e  la  province, l'auteur s'en 
tint à  une simplicité moyenne. On 
s'expliquera p ar  la  suite les modifi­
cations apportées à  cette première 
intention.

LA  DEUXIEME PARTIE —  La Pré­
dication —  fut développée pen­
dant l'été de 1912. S e  rendant 

compte d e  la  quasi-impossibilité 
d 'avancer le travail rapidement, Mgr 
Bruchési lui avait donné congé à  la  
Cathédrale, pour lui permettre de le 
continuer à  l a  cam pagne. L a  fac­
ture générale fut plus élaborée. 
L'hiver suivant eut lieu, au  studio de 
la  rue de l'Université, une audition 
de l'oeuvre terminée, à  laquelle 
avaient été invités Mgr Bruchési et 
quelques am is. C'est alors que des 
intimes de l'auteur, le violoniste De- 
Sève  en tête, le  conjurèrent de don­
ner libre cours à  son inspiration, san s 
se  soucier d ’en compliquer l’exécu­
tion. La troisième partie —  Le M ar­
tyre —  réflète ainsi s a  nature musi- 
cale  au  naturel. •
*  Un n o u v eau  co n gé , p en d an t l'é té  d e  1913, 

perm it l a  co n clu sion  d u  dram e.

M ONTREAL, M A I 1947

Par C.-O. LAMONTAGNE

Une belle tradition à  étab lir: 

une représentation annuelle de 

"JEAN LE PRECURSEUR", sous 

les auspices des Sociétés Saint- 

Jean-Baptiste !

Couture avait noté minutieusement 
sur la  partition manuscrite les indi­
cations relatives à  l’orchestration de 
Jean. Dresser cette partition, copier 
les parties d'orchestre, en surveiller 
les corrections, auraient pris un 
temps infini et chacun avait hâle de 
voir exécuter le dram e à  l'automne 
de 1914. Par l'entremise d e  Dubois, 
son ancien professeur, Paul Puget, 
un musicien de carrière, se  chargea 
de ce  grand travail.

L'importante question de la  g ra­
vure avait été étudiée d'autre part. 
En correspondance avec la  maison 
Joubert, de Paris, il avait été con­
venu d'un prix d e  7.750 francs (en­
viron $1,500 de l'époque) pour 200 
partitions, chant et piano, ainsi que 
des copies vocales séparées pour les 
choeurs. Trois M ontréalais eurent la  
générosité de souscrire chacun $500 
pour couvrir les frais d'im pression.** 
J'envoyai le  manuscrit aux éditeurs. 
Après bien des dém arches et d es re­
tards imprévus, la  c a isse  contenant 
tout le matériel arriva ici vers la  fin 
du mois d ’août, a u  moment du dé­
chaînement de la  grande guerre.

POUR présenter Jean Je Précurseur 
dans d es conditions imposantes, 
les dépenses prévues s'élevaient 

à  près de $7,000. La Société Saint- 
Jean-Baptiste accordait une garantie 
de $5,000. Elle avait nomme l’abbé 
Brosseau, O livar Asselin et J.-P.-L. 
Bérubé comme m embres du comité 
d'organisation, avec les délégués 
M. Langlois. E. LeBel, W.-A. Way- 
land qui représentaient l'auteur. Ce 
dernier m 'avait chargé d e  la  partie

* *  f .N .  D upuis, p résid en t d e  D u pu is F rères, 
A lex an d re  M ich au d , m a ire  d e  M nijon n euvo, 
e t  M endoza L an g lo is , courtier en  im m eubles.

administrative. Couture, trop m ala­
de, ne se sentait p as la  force d'entre­
prendre les répétitions. Je lui av a is 
mentionné H. Delcellier (ex-chef des 
choeurs de la  Montréal Opéra) qui 
avait accepté la  direction générale. 
Tous les plans furent déjoues par la 
guerre. Le compositeur mourut le 15 
janvier 1915. Les nouveaux direc­
teurs de la  Société se  désintéressè­
rent de toute l'affaire et les années 
s'écoulèrent.

Enfin en 1923, l’Association des 
Chanteurs d e  Montréal, dirigée par 
Jean Goulet, se  fit le champion de 
Jean le Précurseur, assum ant les 
gros risques en perspectives. Les 
répétitions de l’orchestre étaient coû­
teuses. Pour en assurer des supplé­
mentaires, j'obtins $500 de l'hon. 
L.-A. David, a u  nom du Gouverne­
ment provincial ; la  Société Saint 
Jean-Baptiste et l’avocat Lafleur con­
tribuèrent chacun $100, le sénateur 
Béique et le  colonel Meighen $50.

CONTRAIREMENT à  la  page-titre 
d e  la  partition, c ’est la  Société 
d es Chanteurs qui eut l'hon­

neur de créer Jean le Précurseur, le 
6 février 1923, au  théâtre Saint-Denis, 
qui fut la  scène d es deux auditions 
subséquentes. La distribution avait 
été répartie comme suit : L'Historien, 
H. Prieur ; Marie, Mme Morin-La- 
brecque ; Salom é, Germ aine Le Bel ; 
L'Ange, Fabiola Poirier ; Hérodiade, 
Mme Brault- D esautels; Elizabeth, 
Berthe C ab an a  ; Le Précurseur. Léon 
Rothier, du Metropolitan ; Zacharie, 
A. Gauthier ; Antipas, G. Lefebvre ; 
les Pharisiens, P. Valade, F. Norman- 
din, J.-M. M agnan. A. Gauthier. Le 
5 avril, pour la  deuxième, trois chan­
gements : Marie, Fabiola Poirier ; 
L'Ange, Marie-A. Asselin ; Le Pré­
curseur, Dr L. Verschelden. L a  troi­
sième, 29 avril 1924, nouvelle répar­
tition partielle : Marie, Alice Ray­
mond ; Hérodiade, Fabiola Poirier ; 
Elizabeth, Mme Décarie-Dubuc ; An­
tipas, Gauthier ; Zacharie, Lefebvre.

La quatrième de Jean le Précurseur 
eut lieu au  Stade, sous les auspices 
de la  Scrint-Jean-Baptiste, le 23 juin 
1928, avec de nouvelles modifica­
tions : Marie. Sy lv ia  Kelsey ;  Salo­
mé, Marie-R. Descarries ; L'Ange et 
Elizabeth, Berthe C abana.

C.-O. LAMONTAGNE.

P A G E  SEPT



Pot - Pourri
Un je un e  com positeur est présenté  

à Berlioz, a lo rs  en p le in e  g lo ire , et 
ob tien t de  lu i fa ire  en tendre  quel- 
cjues-unes de ses oeuvres... Berlioz 
écouté sans m ot d ire  et, à la  lin , s 'ex­
p rim e  a in s i : "Je va is  vous d ire  fra n ­
chem ent ce  que  je  pense : ce que  
vous avez é c rit ne tém oigne d 'au cu ­
ne qua lité , ne  la isse  aucun espoir et 
je  vous engage v ivem en t à  cho is ir 
une a u tre  ca rriè re ..." Le jeune  hom ­
me, b ien découragé, p rend  congé du  
m aître, s 'é lo ig n e ; Berlioz le  rappe l­
le  : " je  m a in tiens  ce que j 'a i  d it 
quan t à  vo tre  m usique, m a is  je  dois 
vous d ire  que, qu an d  j'av a is  votre  
âge, on m 'a v a it d it  exactem ent la  
même chose..."

# # *
Chose curieuse, c 'est avec  deux  

a irs  am é rica ins  —  e t m êm e deux  
"n eg ro  s p ir itu a ls "  ! que M ade le ine  
M artin e tti a  gagné le  G ra n d  P rix  du  
Disque 1947... à  Paris. M is  à  pa rt le  
ta len t de  l'in trep rè te , q u i, pa ra ît-il, 
est très g rand , ce la  dém on tre ra it 
'.'emprise croissante d e  la  m usique  
d u  N ouveau M onde s u r la  v ie ille  
Europe. Inc idem m ent, tous ceux q u i 
on t entendu M ade le ine  M artin e tti 
s 'àccorden t à  d ire  q u 'e lle  in te rprè te  
les "n e g ro  s p ir itu a ls "  m ieux que  
M a ria n  A nderson  elle-même.

# # *

Connaissez-vous le  " re b o p "  ? Es­
sayons de vous l'e xp liq ue r, en c itan t 
un jo u rn a l européen : "A  ses débuts, 
le  jazz cons is ta it à joue r dans un 
s ty le  sobre et pu r, e t à im prov ise r, 
seu l ou  en jam-session. Par la  suite, 
F letcher Henderson et d 'au tres  
leaders éc riv ire n t des arrangem ents  
pour d e  p lus  grandes form ations. 
Ce fu t une innova tion . Et voici que 
brusquem ent nous a rr iv e  d 'A m é riq u e  
une m an iè re  nouve lle  d 'im p rov ise r. 
Une chose in c ro ya b le  : la  trom pette  
se jo ue  avec  la  technique d 'un e  c ia  
rine tte  ;  le  saxophone bou leverse les 
possib ilités de  la  v irtuos ité  ;  les 
ry thm es ne sont p lus  im m u ab les ."  
C 'est ça  le  "re -b o p " I 

tt l  »
W a lle r  Damrosch vient d 'abandon­

ner son poste de conse ille r m us ica l 
de la  N a tio n a l B roadcasting  Com ­
pany, de  N ew -York. I I  est âgé  de 85 
ans. De 1885 à  1926, Dam rosch a  été 
d irec teu r d u  N e w  Y ork S ym phony  
O rchestra . Dès 1891, W a lte r D am ­
rosch a  donné des concerts éducatifs  
po u r la  jeunesse. I l  est une des p lus  
be lles  figu res  du monde m usical en 
A m ériqu e  du Nord.

Le v io lon is te  v irtuose  Fritz K re is ler, 
de renom m ée m ondia le , v ien t de  se 
con ve rtir a u  ca tho lic ism e. Rappelons 
que F ritz  K re is le r est né à  Vienne en 
1875 et q u 'i l  a  été l'é lève  de M assart 
et de  Delibes, à  Paris. Pendant des 
années, i l  jo ua  en concert des oeu­
vres a u 'i l  a ttr ib u a it à  des com posi 
leurs  inconnus; puis, en 1935, i l  ré ­
vé la  que  c 'é ta it ses propres  oeuvres, 
et i l  le  p rouva.

POINTE SECHE et 
CRAYON GRAS

E n 1885. E rn e s t La  v ig n e ,  a v e c  son corps de 
m usique connu sou s le  no m  d e  Ban de d e  la  
C i lé " ,  d o n n a it  d e s  con certs en  p le in  a i r  au 
C a rré  V ig e r. A sse z  s in g u lie r  c e  v o c a b le  de 
"b a n d e " pour une "h a rm o n ie "  s u r to u t au  
m om ent o ù  des  g ro u p e s  d e  ru s ta u d s , d e  fie rs- 
à -b ra s , connus sou s le s  é lé g a n ts  nom s de 
" b a n d e  d e s  p ie d s -n o irs " ,  du " c h e v a l-b la n c 11 
e t d e s  " n o m b r ils ja u n e s "  q u i a v a ie n t  respecfi- 
v e m e n t le u r  q u a rt ie r  d a n s  le  /aubourg Q uébec, 
le  "M ile -E n d " ,  e t  le  " G r i t l in  T o w a "  à  la  
P o in te  S a in t-C ha rles . L e u r p r in c ip a l b u t é ta it  
d e  p ro vo q u e r  d e s  b a g a rre s , d e  s e rv ir  a u x  
é le c tio n s , o ù  le s  coups d e  poing, le s  g a rce ttes  
é ta ie n t en  /eu . d e  s 'im m is c e r d a n s  le s  m an i- 
le s ta tio n s  q u i n 'é ta ie n t  p a s  p u re m e n t calho- 
l iq u e s . etc., e tc., m a is  passons.

E rnest L a v ig n e  e t s a  "B a n d e  d e  ta  C ité "  
q u ittè re n t e n  1889 le  C a rré  V ig e r  pour le  P arc  
Sohm er pour y  d o n n e r  le u rs  conce rts . De  ce  
fa it ,  la  m us iqu e  a m a te u r  d e v e n a it  p ro fe s ­
s io n n e lle . P lu s ie u rs  d u re n t  pour c e la  q u itte r  
le  groupe e t fu re n t re m p la c é s  p a r  d e s  musi­
c ie n s  im portés s u r to u t d e  B e lg ique .

U n  c e rta in  co rn e ttls te  d u  p re m ie r  groupe 
é ta it  resté  a v e c  M o n s ie u r L a v ig n e . L 'H a rm o ­
n ie  p la cé e  s u r  la  scène d u  P a rc  S ohm er d o n ­
n a it  d 'a b o rd  q u e lq u e s  p iè ces  d e  concert p u is  
s u iv a ie n t q u e lq u e s  num éros d e  v a u d e v il le  à  
sensa tion . Tou t M o n tré a l p r i t  v ite  l'h a b itu d e  
d e  c e  n o u v e a u  lie u  d 'am usem enf e t d e s  fou le s  
se  su ccé d a ie n t à  ch aq u e représentation de  
l'a p rè s -m id i e t d u  s o ir  d u ra n t  le s  qua to rze  
sem a in es e s t iv a le s  e t  d e u x  fo is  le  d im a n c h e  
pour le s  a u tre s  sa ison s. O r c e  cornettlste 
p o s s é d a it  un in s tru m e n t d e  c u iv re , e t. n é g li­
g e n t d e  n alure. n e le  p o lis s a it  ja m a is .  Mon­
sieu r L a v ig n e  un b eau  /our lui d i t  :  "M o n s ie u r  
un  te l..., pourquoi n e  nettoyez-vous Jam ais 
v o tre  In s tru m e n t, vous ê tes  là  p la c é  à  m a  
droiie. t rè s  en  vue. e t  ç a  para it m a l p o u r  le  
public ?  "  L e  corneffisfe ne d i t  r ie n  e t  le  le n ­
d e m a in  s 'a m è n e  a v e c  un in s tru m e n t fro tté , 
to u t f la m b a n t,  " M a is  com m e n t ç a " ,  d it  M o n ­
s ie u r L a v ig n e .  "v o u s  n e  l 'a v e z  n e tto yé  que  
d 'u n  cô té  ? "  —  " N e  m 'a ve z -vo u s  p a s  d i t  que 
c 'é ta it pour le  p u b lic  ?  A lo r s  f a i  f ro t té  le  côté 
g au ch e s e u le m e n t; l 'a u tr e  cô té . U n e  le  voit 
p a s ."  Tê te  d e  M onsieur L a v ig n e  I

G A G N IE R . D .M u s .

A rn o ld  Eidus, jeune vio lon iste  
am é rica in  de 24 ans, q u i a  gagné  
en décem bre de rn ie r, le  p rem ier 
Concours in te rna tiona l Jacques- 
Thibaud, v ie n t d 'a rr iv e r en A m é ri­
que. C 'est m a in tenan t la  g lo ire , 
m ais une g lo ire  durem ent acquise. 
A  l'â g e  de 14 ans, d é jà  v io lon is te  
prodige, i l  donna un concert : la  c r i­
tique  fu t éloqieuse, m a is  aucun im­
présario ne lu i o ffr it d 'engagem ent. 
Pendant 10 ans, i l  joua dans les o r­
chestres, économ isant le  m oind re  
sou. Puis en octobre de rn ie r, i l  jo ua  
au  C arneg ie  H a ll, donna  un réc ita l, 
fu t cho is i po u r représenter les Etats 
Unis a u  concours Jacques-Thibaud. 
11 d é fra y a  lu i-m êm e ses dépenses de  
voya ge  po u r se rendre  à  Paris. Une 
fo is  de p lus, on  constata la  puissance  
d 'un e  vo lon té  bien a ffe rm ie .

# « «

Le m onde ne change pas : les soi- 
d isan t connaisseurs sont pa rfo is  de  
van iteux  personnages frottés d 'un  
peu de science. A  preuve, cet ex tra it 
des cé lèbres "Lettres d 'un bache lie r 
ès m usique", où Liszt écrit : "E tan t 
enfant, je  m 'am usa is  souvent à une 
esp ièg le rie  d 'éco lie r dont mes a u d i­
teurs ne m anqua ien t ja m a is  d 'ê tre  
dupes. Je jo ua is  le  m êm e  morceau, 
en le  donnan t tan tô t com m e de  
Beethoven, tan tô t com m e d e  Czerny, 
tan tô t com m e de m oi. Un jo u r où je  
passais  pour en être l'au teur, j'a v a is  
un succès d e  p ro tection  et d“encou­
ragem ent : "C e  n 'é ta it v ra im en t pas 
m a l po u r m on âge I "  Le jo u r ou je  
le  jo ua is  sous le  nom  de  Czerny, je  
n 'é ta is  pas  écouté ;  m ais  lo rque  je  
le  jo ua is  com m e étant de Beethoven, 
je  m 'assura is  in fa ill ib le m e n t les 
bravos  de tou te  l'assem b lée ."  ••--

* » »
Un  texte à  lire , lire , lire  e t re lire . 

I l  est de  G eorqes D u h a m e l: "P o in t 
d 'a rtis te  sans don m ag ique. Et point 
d 'a rtis te  sans la b e u r acharné. Q ue  
le  don m anque, et le  tra v a il se pro 
d igu e  va inem ent. Q ue le  t r a v a i l  dé­
fa il le  et le  don  reste stérile . Cette  
vertu  m iraculeuse, i l  fau t, sans cesse, 
la  féconder p a r  le  la b e u r et les se 
m a ille s ".

« H t
C'est sous les auspices de l'Ecole  

de P iano Robert Schm itz  qu'aura lieu 
le  concours de com positeurs. Le p rix  
de  S I,000 sera ad jugé  à  la  m e illeu re  
oeuvre  p ian is tiqu e  d 'un e  durée de 
15 minutes. Les com positeurs du  
C anada, des Etats-Unis e t d u  M e x i­
que  peuvent y  pa rtic ip e r.

PA GE HUIT LE PASSE-TEMPS



‘EXAM EN  de la  VUE’
• VERRES CORRECTEURS*

L e  S p é c ia lis t e  LORENZO FAVREAU, o.o.d.
e t  s e s  a s s is ta n ts  op tom étr istes -op tic ien s  B a . O.

Bureaux c h ez

TaitFavreau
265 Est, Ste-Catherine 

LA. 6703
6890  n i*  St-Hubert 

C A . 9344

ROGER FILIATRAULT
du C onservatoire R oyal de M usique d« Bruxelles 

•I du Conservatoire N ational d e  Parla

Enseignement scientifique de l'art vocal basé sur 
l'Emission Physiologique d'après les données 

du Docteur Wicart de Paris

Professeur E cole Supérieure d e  M usique d'Outremant 
Processeur Ecole de M usique U niversité d 'O ttaw a 

Prolesseur Ecole N ormale d e  Musique 
Institut Pédagogique

ALFRED LALIBERTE
Enseignement du piano et du chant

(Français, anglais, allemand) 
Rendez-vous par correspondance seulem ent. 

1231 ouest, rue Sainte-Catherine. Montréal

E N S E I G N E M E N T  DU P I A N O
d‘après le s  principes d e  Chopin

J a c q u e s  R E G N I E R
1347 est, Demontigny —  Montréal — AM. 0198

dLBUM  MUSICAL Dü

asseyentps

MAI 1947
No 910

BERCEUSE, pour piano, composition inédite d'Alexan- 
der Brott.

"Le Passe-Tem ps" est heureux d e  présenter une oeuvre nou­
velle  d e  c e  m usicien m ontréalais, d é jà  b ien  connu comme chef 
d'orchestre. Au début d 'avril, il d irigeait lui-même l'orchestre des 
Concerts Sym phoniques pour la  prem ière audition de son poème 
sym phonique "C oncordia”.

LA PALOMA, pour piano, par S. Yradier.
Lorsque Bizol com posa son o p éra  "C arm en ". Il avait étudié les 

ch an son s du compositeur espagnol Séb astian  Yradier. Après la  
mort d e  celui-ci. parut à  P aris  un recueil de 25 de ses  meilleurs 
chants. Le plus populaire est san s doute "L a  Palom a", dont 
voici la  partie pour le  piano.

LES QUATRE RUBANS (ou A 18 ANS JE SORTAIS 
D'UNE EGLISE), nouvelle harmonisation de Jeanne 
Florel, d'après Ch. Tanguy.

Pendant plus d'un qu art de siècle , cette chanson a  connu une 
gran de vogue a u  C an ad a. Les éditions étant épuisées, nos 
lecteu rs la  retrouveront ici av ec p laisir, a v e c  une harm onisation 
nouvelle.

EN ROULANT MA BOULE, chanson de folklore, har­
monisation de Alfred Laliberté.

Cette chanson p leine d’entrain  et de vigueur est oncoro la  
prélérée dans le s  soirées et le s  réunions. Les Am éricains eux- 
m êm es lu i trouvent autant de charm e que "A louette” . Harmo 
nisée p ar le  maitro Alfred Laliberté, e lle  devient un petit chef- 
d 'œ u v re  m usical.

ALLO, MA CHERIE, nouvelle chanson parisienne, 
paroles de Marcelle Brévcnnes et André Ledur, 
musique de Joëguy.

André C lavoau . le  populaire chanteur do muaic-hall que les 
disques nous ont la it connaître au  C anada, a  tiré d e  cette 
rom ance l'un de ses  plus durables succès.

lors de sa récente tournée au Canada

" M O N  C H E R  C A N A D A "
Paroles et musique de C. T r e n e t .......................... 15*
Par la  p o s t e .........................................   ÎB*

E d ité  e t  p u b l ié  par 

LE MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA

Téléphone : MArquette 6201

500 EST, RUE SAINTE-CATHERINE, MONTREAL

MONTREAL. MAI 1947 PA G E NEUF



UNE O E U V R E  INEDITE

B E R C E U S E
A lexander BROTT

C o pyrigh t U .S.A . 1947 T ous d ro its  r é se r v é s  1947 —  C a n a d a  —  A lex an d er  Brott. M ontréal. 

P u b lié  a r e c  l'au to risa tio n  d e  l'au teu r.

P A G E  DIX LE PA SSE-TEM PS
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CHANSON DU BON VIEUX TEMPS

Recueillie par 
Ch. TANGUY

LES QUATRE RUBANS
(A 18 ans je  sortais d'une église)

P iano.
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Arrangement de 
Jeanne FLOREL
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III

II
Lune de miel, printemps du mariage. 
Cher souvenir des beaux jours disparus, 
En feux follets dans notre gai ménage, 
Tu resplendis, maintenant tu n 'es plus,
Je me souviens de c e  temps éphémère. 
O ù chague soir on dansait l'oeil en feu, 
Dans les salons quand j’étais jeune mère, 
Sur mes cheveux flottait le ruban bleu.

(bis)
(bis)

IV
Lorsque du Nord un gros nuage sombre.
Sur le pays sem blait s'appesantir. 
L'envahisseur sortant de la  pénombre,
O sa  rêver de nous anéantir.
Bravant la  voix des canons en  furie.
Partait mon fils pour venger notre affront. 
Quand l'étranger mutila; la  patrie, (bis)
Le ruban rouge a  flotté sur mon front. (bis)

J'a i tout perdu : fils, époux, je  suis veuve,
Je n 'ai plus rien à  la  p lace  du coeur.
Sur mes vieux jours de malheurs Dieu m'abreuve,
Je  dois ram per sous le pied du vainqueur, 
D’A lsace, helas, quand viendra la  vengeance,
A mon pays. Seigneur, rendez l’espoir.
La mort des miens, les malheurs de la  France, fbisj 
Ont sur mon front cloué le ruban noir. (bis!
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LES SUCCES DE LA CHANSON

CHANT
ALBERT VIAU

T ech n iqu e  v o c a le ,  Solfège, Interprétation 
31 rue C ardinal V illo Sain tL au ren t

B Y w ater 2129

M lle CECILE PERRAULT
Pro/esseur d e  C ha n t e< Piano 

C lassiq u e e l  Populaire 
2075, rue Pap ineau  Montréal

T él. Hés. : CHerrier 4377

Madame 
ADELINA CZAPSKA

Pro/esseur d e  Chant 
3641 av en u e Oxenden PL. 6508

T él. CH errier 7734

PAULINE PHANEUF. B.M.
Enseignem ent 

C ha n t —  Piano  —  Sol/ège 
Interprétation  

A ccom pagnatrice d e  concert 
Studio :  1270 Visitation M ontréal

PIANO

Accordeur agrégé
M em bre d e  l'Union de» M usiciens 
A ccordeur d e s  pianos Quidos. etc. 
M agasin  M usique T u rco l LA. 2111

Tél. Bureau : AM. 5586

Allo, ma chérie

u i l —l- 1

Paroles de 
M arcelle BREVANNES et André LEDUR 

M Î  d e  V a l s e

Musique de 
JOEGUY

&  I V E F F t A I N

I.A l .

lo , mon ché .  r i, 
m u  ch* . rie,

En .  fin c'est ta voix... Quand

je  suis loin de toi En mon cœur il fait nuit; Tu

ECOLE DE MUSIQUE DE VERDUN 
Directrice : M lle  M .-leanne  Portier 

3288 rue Joseph Verdun
T é l . :  FItxroy 3491

Tél. DOIlard 1688

Mlle HENRIETTE TARDIF
Pro/esseur d e  P iano  

C lassiq u e et Populaire 

6428 rue Bordeaux M ontréal

dis, mon c h é  .  r l, 
m a  c h i  . r i e ,

Tu pars des ce soir.. S a n s

même un au ro .  voir. C’esl la vie.

est loin ton re .  tour Mais je  sau .  rai t'at .  tendre Je

A ccordeurs de P ian os
Vingt-cinq a n s  a v e c  O u vrage garanti
Nordheimer 4  Layton
Bros.. Ltd. _____

R. L. BRUNETTE 
S p éc ia lité  : P iano Autom atique 

M embre, C an ad ien  P iano  Tuners’ Association 
Bureau :  T élép hone : LA ncaster 0109 

109A. rue D eslauriers. Sainte-Roso, Co. Laval

di .  roi cha.que jour Tel un r e .  frain très tendre Al .

M a u r i c e  D E C R U C K , E d i t e u r
L E S  E D IT IO N S D E PARIS

2 8 ,  P 1! P o isso n n ière , P a r i» .
T ou s d r o i t s  r é s e r v a *  

pour t o u s  Déw

O n dem ande des chanteurs
En vue de sa  saison d'opéra en 

plein air au  Stad e Molson la  Société 
des Festivals de Montréal recrute 
des choristes qui désirent chanter 
dans les opéras qu 'elle présentera 
du 23 juillet au  13 août prochain. 
Les répétitions seront dirigées par 
un chef de choeurs sous la  direction 
du m aître des choeurs du New York 
City O péra Company.

Des danseurs seront aussi requis 
pour faire partie des corps de ballet 
qui seront formés incessamment. 
Choristes et danseurs sont priés de 
s'enregistrer au  plus tôt au  bureau

des Festivals de Montréal, bureau 14, 
hôtel Windsor.

La saison s'ouvrira le  23 juillet 
avec "A ïda" et des artistes du M e­
tropolitan O péra et du New York 
City O péra Company, dont M arjorie 
Lawrence, Daniza Illitsch, Cam illa 
W illiam s, Winifred Heidt, Ramon 
Vinay, Eugene Conley, Jam es Pease, 
G aen Greenwell, Robert Merrill et 
Hubert Narville feront partie de la  
distribution des opéras présentés cet 
été. Laszlo Halasz, Jean  Morel et 
Thom as P. Martin seront les chefs 
d ’orchestre. Theodore Komisarjevs- 
ky. Leopold Sachse et John S. W hite 
seront les directeurs artistiques.

PA GE SEIZE LE PASSE-TEMPS



lo , mon th é  .  r i ,  B ien .  tô t 
m a th é  .  r ie ,

n i  C o d a '

re  .v iens-m oi

L a nu it qui s ’a  .  chè .  ve Me p o r .te  v e rs  to i

P ar le doux che . 

0  li ■—

min bleu d u - rê~~ .  T 'v o :
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M ais l’aube é .  tin  . cel .  le  D ans le m a .  t in  f ro id

%

R é . v e illan t mon cocur lourd qui t ’a p  .  pel . A l  .

C O D A

A chaque seconde 
J'espère ta  voix 

J'attends qu ’a u  loin tu  m e répondes 
M ais je  perds courage 
Ce n 'est jam ais toi 

Mon am our, dont j'a ttends le m essage.

Pierre  B rab an t à  Rouyn
Le vendredi 13 juin, le  jeune p ia­

niste-compositeur Pierre Brabant 
donnera un récital, d an s  la  sa lle  du 
théâtre  N oranda, à  Rouyn. 11 est 
l'invité des C hevaliers d e  Colomb.

Pierre Brabant in terprétera des 
oeuvres célèbres d e  Bach, Chopin, 
Rachm aninoff et quelques-unes de 
ses  propres compositions.

Précision fâc h e u se
Un b rave  hom m e, accom pagné de 

s a  tendre épouse, se  présen te au  
poste de police pour porter plainte :

LUI. —  J'a i retenu facilem ent le 
num éro du taxi qui nous a  renver­
sés : les chiffres sont aussi ceux de 
la  d a te  de naissance de m a femme.

ELLE. — Viens, G eorges : c e  n 'est 
peut-être p a s  la  peine d e  porter 
plainte, ap rè s  tout...

Un liv re  s a n s  "A "
Parmi les livres curieux, il con­

vient de signaler le V O Y A G E  AU ­
TOUR DU MONDE S A N S  LA  LETTRE 
A , p a r  Jacques A rago. L 'auteur, à  
la  suite d 'un  pari, écrivit cette re la ­
tion où il n 'a  p as  em ployé une seule 
fois la  lettre "A". La p laquette ori­
ginale est fort rare  ; une réim pres­
sion, ra re  elle aussi, en a  été faite 
en 1853.

R éponses a u x  questions 
de la  p a g e  22
1. —  La glace.
2. —  Les murs.
3. —  Le regard.
4. — Le ciel.
5. — Un puits.

P IA N O S  - P IA N O S  - P IA N O S
P ia n o  d ro it a c a j o u -------------  S I 19.00
P ia n o  d ro it  a c a jo u  139.00
P ia n o  d ro it n o y e r  189.00
H arm o n iu m  reco n d itio n n é  ------  49.95
P ia n o  c a r r é ----------------------------------- 69.00
P ia n o , a u to m a tiq u e  —

40 ro u le a u x  g r a t i s   269.00
R a d io  à  b a t te r ie s , neu f ---------  41.00
G ra m o p h o n e  c a b in e t  —

26 d is q u e s  g r a t i s --------------------- 25.00
H arm o n icas , g ra n d  choix  ------- 2.25
A cco rd éo n s. V iolons. G u ita re s . B anjos 
R esso rts , m o teu rs  p o u r  g ram o p h o n es  

R é p a ra tio n s  P ia n o s . H arm onium s. 
G ram o p h o n es .

E. L. CHOOUETTE
8687 ru e  S t-D enis. M o n tréa l. Q ue.

I
de la'Vue

J.O.GIROUX O.D
M F M B R F .m  L  A .E  P.O  m  P A R IS
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TRANSPORT DE PIANOS
ET AUTRES MEUBLES

• PAYETTE TRANSPORT

551, rue  Poupart, M ontréal 

Téléphone : CH errier 7153
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FOLKLORE

EN ROULANT MA BOULE
Harmonisation de Alfred LALIBERTE
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Couplets de EN ROULANT M A  BOULE L'Institut Coopératif de Musique de Paris

Trois b e cu x  ca n a rd s  s 'en  vont baignan t. 
En roulant m a  boule.

Le fils  du roi s 'en  v a  chassant,
Rouli, roulant, m a  bou le  roulant,

En roulant, etc.

Le fils d u  roi s 'e n  v a  chassant,
En roulant m a boule,

A v ec son grand  fusil d 'argent,
Rouli, roulant, m a  boule  roulant,

E n  roulant, etc.

A vec son grand  fusil d 'argent,
En roulant m a  boule,

V isa  le  noir, tua le  b lanc,
Rouli, roulant, m a  boule roulant.

En roulant, etc.

V isa  le  noir, tua le  b lanc,
En roulant m a  boule,

O  fils  du roi, tu e s  m échant I 
Rouli, roulant, m a  b o u le  roulant.

En roulant, etc.

O  fils du roi, tu e s  m échant,
En roulant m a  boule.

D 'avoir tué m on ca n ard  b lanc,
Rouli, roulant, m a  boule  roulant.

En roulant, etc.

D 'avoir tué m on ca n ard  b lan c ,
En roulant m a  boule,

P a s  d essou s l 'a ile , il perd son  san g , 
Rouli, roulant, m a  bou le  roulant,

En roulant, etc.

P ar d essous l 'a ile  il perd son sa n g  ,
E n  roulant m a  boule.

P a r  les  y eu x  lui sort'nt d es  d iam ants, 
Rouli, roulant, m a  boule  roulant.

En roulant, etc.

P ar le s  yeu x lui sort'nt d es diam ants,
En roulant m a  boule,

Et p ar le  b e c  l'o r e t l'argent,
Rouli, roulant, m a  boule roulant,

En roulant, etc.

Et p a  rie  b e c  l'o r et l'argent.
En roulant m a  boule.

Toutes ses  p lum 's s 'en  vont a u  vent, 
Rouli, roulant, m a  boule  roulant,

E n  roulant, etc.

Toutes ses  p lum 's s 'e n  vont au  vent.
En roulant m a  boule.

Trois d am 's s 'e n  vont les  ram assan t, 
Rouli, roulant, m a boule  roulant,

En roulant, etc.

Trois d am 's s 'e n  vont les  ram assant, 
En roulant m a  boule.

C 'est pour en  fa ire  un lit de cam p, 
Rouli, rou lent, m a  boule roulant.

En roulant, etc.

C ’ost pour e n  fa ire  un lit d e  cam p.
En roulant m a  boule.

Pour y  cou ch er tous le s  p assan ts,
Rouli, roulant, m a  bou le  roulant.

En roulant m a  boule roulant,
En roulant m a  boule.

LA  G R A N D E N O U V ELLE m u s ic a le  d e  l ’a n n é e  d a n s  n o tre  p ro v in ce  
e s t . s a n s  co n tred it, c e l le  q u i co n c ern e  le s  a c t iv ité s , ch e z  nous, 

d e  l'In s titu t C o o p é ra tif d e  M u siq u e d e  P a iis .

Le b u t d e  c e t  In stitu t e s t  de ten ir d e s  e x a m e n s  et de d istrib u er 
d e s  d ip lô m es à  n o s  é tu d ia n ts  en  m usique. L 'In stitu t no fa it  p a s  
d 'e n se ig n e m e n t e t  n e  p rô n e  a u cu n e  é c o le  : i l  a g it  com m e tr ib u n a l, 
ad m et le s  é lè v e s  do  d ifféren ts  p ro fe sse u rs  tout e n  resp eta n t le u rs  
o p in io n s p é d a g o g iq u e s  e t  sa n ctio n n e  le s  p ro g rè s  e n  o llr a n t  un p a r­
ch e m in  d e  h a u te  v a le u r , a p r è s  u n  e x a m e n  sé r ie u x  d ev a n t un ju ry  
d e  m u sic ie n s  d on t l a  co m p é ten c e  n e  s a u ra it  ê tre  m ise  en  doute.

M . le  co m m a n d eu r R o lla n d -G . G in g ra s . D octeu r en  P é d a g o g ie  
M u sica le  e t  en  M u sico g ra p h ie  d e  l 'U n iv e rs ité  d e  M o n tréa l, e s t 
l ’a d m in is tra te u r d e  l ’In stitu t p ou r l a  p ro v in ce  d e  Q u éb e c . M, le  
p r o fe s se u r  G in g r a s . p a r  s e s  b r illa n ts  é ta ts  d e  s e r v ic e , é ta i l  tout 
d é s ig n é  p ou r c e t te  h a u te  fo n ctio n . D é jà , e n  1 933 , i l  é ta it  c h a rg é  
p a r  M . G a b r ie l  G ro v lex , ch e f d 'o rch e s tre  à  l ’O p é r a  d e  P a r is  (sur 
l a  d e m a n d e  d u  M in is tère  d e s  B e a u x -A rts  d e  F ra n ce )  d e  p rép a ro r 
un ra p p o rt s u r  l 'é ta t  d e  l 'in f lu e n ce  d e  la  m u siq u e  fra n ç a is e  a u  
C a n a d a  ;  c e  ra p p o rt e s t  a c tu e lle m e n t a u x  a rc h iv e s  d u  M in istère, à  
P a r is .  R a p p e lo n s  a u s s i  q u 'e n  1937 . i l  é ta it  n om m é m em b re d u  ju ry  
d u  P rix  d ’E u ro p e .

D a n s  l a  s e u le  v ille  d e  Q u é b e c , le s  d e m a n d e s  d 'in scrip tio n s 
p ou r le s  e x a m e n s  d e  l'In s titu t ont é té  s i  n o m b re u se s  q u e , d è s  la  
p ro m ière  a n n é e , i l  a  fa l lu  p ré v o ir  tro is  s é a n c e s .  L a  p rem ière  a  e u  
lie u  le  2 3  a v r il ,  l a  d e u x iè m e  s e r a  te n u e  le  16  ju in  e t  un tro is ièm e 
g ro u p e  d ’é lè v e s  s e r a  ju g é  à  l'a u to m n e . L e s  le c te u rs  d u  " P a s s e -  
T o m p s" s e ro n t te n u s  a u  c o u ra n t c a r ,  e n  f in  d o n n é e ,  le  ra p p o rt 
co m p le t d e s  a c t iv ité s  d e  1947 s e r a  p u b lié  d a n s  c e lte  re v u e.

L e s  p ro g ra m m e s d e s  e x a m e n s  e t  le  m o d e  d 'o rg a n isa tio n  d iffè ­
ren t co m p lè tem e n t d e  tout c e  q u i a  é té  o ffe rt ju s q u 'ic i  à  nos 
p ro fe sse u rs  e t  à  le u rs  é lè v e s , e t  l 'e x p é r ie n c e  d u  23  a v r il a  é té  
c o n c lu a n te  p ou r le s  p ro fe sse u rs  d e  m u s iq u e  q u i s e  sont p ré v a lu s  
d e s  a v a n ta g e s  n o m b re u x  e t  n o u v ea u x  q u e  n o u s  d ev o n s  à  l'In stitu t 
C o o p é ra tif  d e  M u siq u e  d e  P a r is .

Les gagnants du Concours Willis

2 0  A V R IL  : M m e F lo re tte  D u g u a y , 765-A  A v en u e  Q u erb es . 
O u trem on t. M o n tréa l. P . Q . ;  M lle  M arth e  L am o u reu x , 2 5 9 7  ru e  
S o isso n s , C ô te -d es-N eig es , P . Q . ;  M lle  Y o la n d e  G re n ie r . M ila n , R a n g  
Sain t-L o u is, C o . F ro n te n a c , P . Q . ;  M m e Je a n n e  B o n n e a u , 5 0  P la is a n t 
S t., N ew p o rt R em ont, U .S .A . ;  M lle  A lice  D ionne, 5 2 8 6  A v en u e  du 
P a r c . M o n tréa l. P . Q . :  M m e A g a th e  P é ru sse , 2 9 0 8  e s t . ru e  L au rier, 
R o sem o n t. M o n tré a l, P . Q .

2 7  A V R IL  : M lle  M y rtle  M oody, 191 Sa in t-L o u is  A v en u e . Terre- 
b o n n e . P . Q . : M m e E u sè b e  A ila rd . P r in cev ille , C o . A r th a b a s k a . P . Q ,; 
M lle  H élè n e  H éb e rt. 7 4 5  ru e  S a in te -A n g è le . T ro ls -R iv ières, P . Q . ; 
M lle  M on ique B ra z e a u . P e n sio n n a t d e s  S S .  d e  S a in te -A n n e , S ain t- 
G a b r ie l d e  Bran d on . C o . B erth ier. P . Q . ;  M m e R a o u l D esfo n d s. 159 
ru e  S a in t-B arth élém y -N o rd . Jo lie tte , P . Q . :  M lle  O liv e  V é s in a .
1672 ru e  Je a n n e -d 'A rc , M o n tréal 4 , P . Q.

S A T I S F A C T I O N  D E P U I S  1 8 7 1

■JVsa La puissance sonore et le tim*
S fP g a  bre riche du piano W illis en
P *  i  ont fait le préféré de  milliers

I  I  de foyers canadiens.

1 aJILLIS&CO.Lim iTEie
HALIFAX PLateau 9526 QUEBEC

1 2 2 0  O U E S T ,  R U E  S A I N T E - C A T H E R I N E  

M O N T R É A L
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Tschaïkow sky SO U VEN IR S INEDITS

M U S I C I E N S  R U S S E S
EN 1888, TSCHAÏKOWSKY lit un long séjour 

séjour à  Paris, un irrésistib le pô le d 'at­
traction pour le s  artistes...

Son prem ier concert chez Colonne fut un 
grand succès. D e su ite , le  public s'enthou­
siasm a pour son art s i hum ain et s i émou­
vant. Le B O ir , Colonne donna une réception 
en  son honneur, G uillaum e Rém y. Delsart et 
moi. jo u âm es une partie de son b eau  trio. 
T rès a im ab le . Tschaïkow sky se  prodigua en 
com plim ents. Il  était g a i et charm é de l'am a­
bilité de Colonne et d e  s a  femme. Ce soir-là. 
W idor l'invita à  déjeu ner à  son restaurant 
habituel, Foyot. Tschaïkow sky sem b la  inté­
re ssé  et am u sé par l'esprit si parisien de 
W idor e t  p ar la  conversation en  g én éral : il 
y a v a it là  T aflan el. Anette Essipoff, la  Com­
tesse  Potocka. Darcours, le  critique du 
"F ig a ro " . Albert Blondel. directeur d e  la  M ai­
son Erard, D elsart et Brandukoff, deux violon­
cellistes. Tschaïkow sky, invité et ch o yé p ar­
tout. éta it surtout la  proie de Diém er, éminent 
pianiste et professeur du Conservatoire, qui 
n e le  quittait plus et av a it fini par obtenir 
la  dédicace d'une F an ta isie  pour p iano  et 
orchestre, qu 'il lit entendre au x  Concerts du 
C hàlelet. M ais l'oeuvre n 'est pas d es m eil­
leu res et n 'eu t p as  de su ccès. Un au tre qui 
accap ara it le  m aître ru sse était un am i de 
Saint-Saëns. Lemoine. directeur d ’une société 
dont le  nom était "L a  Trom pette". Seu ls des 
invités "p a y a n ts” pouvaient ass is ter a u x  con­
certs, auxquels le s  a rtistes  prenaient part à  
titre g racieu x  —  ce qu i perm ettait à  Lemoine 
d e  gagn er une petite fortune. D ès qu'un 
artiste  étran g er arrivait à  Paris, Lemoine se 
précipitait, e t  l'on n e refu sa  ja m a is  do pren­
dre part à  ses  concerts. Les plus distants 
accep taien t —  c a r  il se  présentait toujours 
sou s lo  couvert du nom do Saint-Saëns. 
Tschaïkow sky fit de mêm e et là  aussi son 
su ccès fut brillant.

le  m e sou viens du déjeuner-réception qu 'il 
o rg anisa  chez M aire, le  cé lèb re  restaurant 
du boulevard de Strasbourg. Beaucoup d 'ar­
tistes e t  d e  fem m es du monde ru sses, parmi 
lesqu elles Mme Bernardaki et la  charm ante 
Anette Essipoff. étaient présentes. Une longue 
ta b le  de hors-d'oeuvre av a it été v ite dévastée. 
C av iar et vodka circulaient av ec prodigalité. 
Au déjeu ner j'é ta is  a ss is  entre F au ré e t  Le 
Borne, un com positeur de talent, oublié, connu 
pour la  n ég lig en ce d e  s a  tenue, e t  tous les 
trois nous étion s étonnés de voir Tschaïkow sky 
boire a v e c  excès... M ackar. le  représentant 
d e  Jurgenson. l'éditeur de Tschaïkow sky. ne 
le  quittait g u ère  non plus et je  suppose qu'il 
a  dépensé tout c e  qu’il av a it pour recevoir 
chez lui, dignem ent, le  M aître russe c a r  peu 
d e  tem ps ap rès, il dut vendre s a  m aison à  
son em ployé Noël... G randeur et d écad en ce !

C 'est chez M ackar qu e je  rev is Tschaî- 
kow sky. " J 'a i  appris, me dit-il. qu e vous allez 
jouer mon concerto en si bém ol mineur. Pour­
quoi ne jouez-vous p a s  plutôt mon concerto 
en sol qu e j'a im e beaucoup ?  ”

—  Je  vous prie d 'excuser m a franchise, 
Maître, m ais le  concerto  en  sol n 'est il pas 
trop long ?

—  Je  le  s a is  donc d é jà , m e répondit-il a v ec 
son charm ant accen t ru sse, m ais si je  sav ais  
me limiter, je  sera is  un m usicien au ssi par­
fa it qu e Saint-Saëns.

PEU DE JOURS APRES, je  racon tais à  
Pierné le  mot d e  Tschaïkow sky a u  su jet 

de Saint-Saëns. "In cro y ab le  1 m e dit-11. H 
m’a  dit à  moi-même qu 'il n 'aim ait d e  Saint- 
S aën s , ni le s  idées, ni la  perfection classiqu e, 
ni le  théâtre. V ous l'av iez  sa n s  douto hypno­
tisé. A près tout. T schaïkow sky est ru sse et 
notre Saint-Saëns est purement fran çais ; 
d 'a illeu rs, 11 n e sem ble aim er ni la  France, 
ni le s  F ran çais .”

Tschaïkow sky éta it d 'u ne courtoisie exquise. 
Il a v a it un air très sérieux, rarem ent éc la iré

Une p h o to  in é d ile  d e  PIERRE TSCHAIKOVSKY. 
d éd icacée au m a îtr e  I. P h ilipp , l'au teu r d es 
souvenirs qu e " L e  Passe-Tem ps”  a  l ’honneur 
d e  p u b lie r  en  prim eu r.

d'un sourire. De tous le s  artistes étrangers 
qu e j 'a i  connus, il était le  plus a ffa b le , le  
p lus simple. Lors d e  son second v oy ag e à  
P aris , son su ccès fut toujours brillant. J e  le 
vis à  un d es concerts donnés p ar Paderew ski 
et à  une représentation du R oi d 'Y s . qu'il 
sem b lait beaucoup aim er. Puis, je  le  rencon­
tra is  deux ou trois fols en  com pagnie de 
F au ré. Toujours a im ab le  et m élancolique. 
A un déjeu ner chez W idor. il fut. lu i si silen­
cieux. éloquent. Au cours d e  la  conversation, 
on  parla  de Mozart, et comme Gounod, Il 
s 'ex tasia  sur Mozart : "C 'est le  D ieu do la  
m usique, dit-il. son art est un prodige inexpli­
ca b le . D on lu a n  est le  ch ef-d 'œ u v re d es chefs- 
d 'œ u v re  ;  aucune m usique n e  touche d av an ­
ta g e  mon coeu r” ,.. Au C hâtelet. il eut. de 
nouveau, un gran d  succès. M ais le  vent tourna 
brusquem ent. Un critique, littérateur, m ais se  
croyant m usicien, d écréta  qu e le  public de­
vrait protester et interdire au x  ch efs  d'orches-

--------------------------  par ISIDOR

Ire d’inscrire sur leu rs program m es cette 
m usique fad e , p la te  et su crée I Stupide et 
moutonnier comm e d 'habitude, le  public 
accep ta  ce t u k ase et T schaïkow sky tom ba 
peu à  peu en d isgrâce. Timide ou réservé , il 
redoutait le s  fou les e t  le s  m anifestations, 
autant que, plus tard, D ebussy. Peu ap rès 
son dernier concert, 11 quittait Paris  pour ne 
plus y  revenir.

G rieg rencontra la  mêm e ingratitude. S a  
m usique de cham bre, son charm ant concerto 
jo u é  p ar Arthur de G reef (son pianiste p ré­
féré) e t  p ar R aoul Pugno. obtinrent le s  plus 
gran d s su ccès. Puis subitem ent on oublia 
qu 'il av a it apporté une fraîcheur, un choix 
d’harm onies nouvelles, un tour m élodique, in­
connus av a n t lu i.. Et des critiques osèrent 
p arler des limitations et des fa ib le sse s  de 
son art... et le  public s e  désintéressa  stupide­
ment de ses  oeuvres.

Antoine Rubinstein

A NTOINE RUBINSTEIN. a lors au  sommet 
de s a  g loire , venait régulièrem ent à  

Paris. En 1888, j 'a v a is  obtenu, g râce  à  un 
am i, un rendez-vous a v e c  lu i à  l'hôtel du 
H elder, où il devait m 'entendre jouer. Je  
trouvai le  g éan t —  il était un g éan t dan s tous 
le s  sen s du mot —  a ss is  d an s  un fauteuil, 
l 'a ir  grav e. Deux dam es étaient à  ses  côtés.

"Jeu n e homme, me dit-il. je  n 'a i qu e cinq 
minutes à  vous accord er.” Aussitôt le s  deux 
dam es se  levèrent et prirent congé. Rubin- 
stein  souriait :

—  C 'est a in si qu e je  mo d éb arrasse  des 
importuns. Je  ne suis pas pressé. V ous ne 
me dérangez p a s  le  moins du monde.

Je  dis à  Rubinstein qu e je  d ev ais  jouer 
son quatrièm e concerto au x  Concerts Colonne 
e t  je  lui dem andai de bien vouloir me donner 
qu elqu es indications,

—  Non, répondit-il. Jouez-le à  votre façon  
e t  com me vous pensez. J e  p réfère entendre 
m es V ar ia t ion s  qu e dan s votre lettre vous 
m e dites connaître.

—  T rès bien, m aître, m ais je  sollicite votre 
indulgence. E lles sont extrêm em ent difficiles, 
e t  je  cra in s n 'être p as  prêt pour vous le s  
fa ire  entendre.

Le m êm e jour, il me m ontra une nouvelle 
oeuvre qu 'il v en ait de recevoir : S a ch a , par 
A lexandre Glazounov. “Rappelez-vous ce  
nom, me dit-il. Glazounov se ra  le plus grand 
compositeur de Russie I "

J 'EU S LA BONNE FORTUNE d 'assister aux 
sept con certs historiques que Rubinstein 

donna en  1888 pour le  public, et qu 'il répéta 
ensuite pour le s  artistes. C e sont d es souve­
nirs qui ne s 'effacen t p as . A près soixante 
an s. je  me rap pelle ch aq u e détail de ces  
quatorze concerts extraordinaires. C ertes, sa 
technique m anquait parfois d e  clarté , m ais 
qu elle im pression profonde provoquaient le 
feu , l'ard eur, la  v ie et par-dessus tout l'é lé v a ­
tion de pensée prodigieuse d e  ses  interpré-
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(citions. On se  dem andait comm ent ses  énor­
m es doigts pouvaient Jouet a v e c  une telle 
pureté et une te lle  précision entre le s  touches 
noires e t  le s  touches b lan ch es. Comme il 
interprétait splendidem ent, de faço n  Inimita­
b le . entre autres, la  F an ta isie  en  Do mineur 
d e  Mozart. le s  V ariations en  F a  mineur de 
H aydn, l'A rioso D olen te  d e  la  Son ate Op. 110 
d e  Beethoven, l'Etude O p. 25 No 7 de Chopin 
e t  les Rom ances sa n s  p aroles d e  Mendelssohn. 
Jam ais le s  sonorités de Chopin dan s leurs 
n u an ces le s  plus subtiles n e lurent réa lisées 
a v e c  une p areille  perfection. Le coeur battait 
p lus vite, le s  jeu x  se  m ouillaient de larmes. 
L a  même année, il prit part au x  Concerts 
Colonne, jouant le  Sèm e C o n c erto  do Beetho­
ven, e t  son 4èm e Concerta en R é mineur. 
Je  me souviens d e  l'extraordinaire exécution 
d e  la  prem ière partie, s i dram atique, du 
concerto  de Beethoven... et de la  cad en ce du 
début de son Concerto, " le s  pattes du lion 
frappant le  c la v ie r", comme disait Saint- 
S a ë n s . d e  l ’expression passion n ée a v e c  la ­
qu elle il jouait la  principale ph rase. Le corps 
presque im mobile, il sem blait brû ler d 'une 
flam m e intérieure, qui com muniquait peu à  
peu s a  ch aleur a u  public, e t  le  public délirait 
d'enthousiasm e. Q uel gén ie I Quel m aître 
incom parable ! M athias l'estim ait supérieur, 
comm e pianiste, à  Liszt, e t  plus tard Busoni 
me dit quel désappointem ent lui a v a it cau sé  
l’interprétation p ar Liszt du Sèm e Concerto 
de Beethoven, et qu e toute com paraison entre 
Rubinstein et Liszt n’était p as  à  l'av an tag e  
d e  c e  dernier.

UNE HISTOIRE AMUSANTE courut ap rès 
ces  concerts de Rubinstein. qui pendant 

plusieurs sem aines avaien t d é lra y é  toutes les 
conversations e t  c ré é  une énorme sensation 
dan s les cercles  m ondains e t  artistiques. 
A près le  dernier concert. Rubinstein retour­
nait à  pied à  l'hôtel du H elder, en  com pagnie 
d e  qu elqu es a mis . Le groupe s ’en  a lla it  en 
flân an t sur le  Boulevard d es Ita lien s, lorsque 
soudain un homme, venant en  sen s inverse, 
lev a  les b ra s  en s 'exclam an t :

—  Rubinstein ! V ous v oilà à  Paris  I Q uelle 
surprise a g ré a b le  I V ous a llez  sans doute 
donner qu elqu es concerts ?  ...

J 'eu s  l a  ch an ce d 'assister à  une réception 
donnée au  C hâteau d e  la  Muette, près du 
Bois de Boulogno. par Mme P ierre Erard qui 
h abita it là  a v e c  s a  soeur Mme Spontinl. veuve 
de l'auteur d e  L a  V es ta le .  Cette somptueuse 
résidence a  é té  pendant d es an n ées la  pro­
priété de la  fam ille Erard, e t  le  rendez-vous 
de tout c e  qui comptait dan s la  littérature ou 
dan s le s  arts à  Paris. G abrle lle  Krauss, de 
l'O péra, ch an ta  c e  soir-là le  Roi d e s  A ulnes 
de Schubert, accom pagn ée p ar Rubinstein. 
Un souvenir inoubliable.

G lazounov

P\RM1 LES MUSICIENS RU SSES venus à  
Paris, c 'est Glazounov qu e j 'a i  vu le  plus 

souvent et connu le  mieux. Rubinstein m 'avait

dit do lu i : " I l  sera  le  plus grand m usicien de 
R u ssie". S 'il n 'a  p a s  é té  le  plus grand, il a  
certainem ent é té  un des plus grands. Il était 
humilié de voir si rarem ent son nom sur les 
program mes de nos concerts symphoniques. 
Seul Chevillard av a it fa it entendre une de 
ses huit sym phonies. Je  co n n aissa is  s a  Rapso- 
d ie  o r ie n ta le  et s a  m usique de cham bre, son 
Qualuor slav e , ses  N o v e le t te s  si spirituelles, 
jouées lors de nos séan ces  do m usique de 
cham bre. M ais c ’est en  1900 ou 1902 qu e je  
pris con naissan ce d e  s e s  deux b eau x  Concer-

P h o to  aufographiée d e  /'éminenf pianiste 
ANTOINE RUBINSTEIN.

tos pour p iano et orchestre. Je  m e proposais 
de faire entendre le  premier, m ais j'é ta is  
prÎB p ar m es cours a u  Conservatoire, mes 
leçons, mon travail personnel et je  remis ce  
projet toujours à  plus tard . Puis le s  an n ées 
p assèren t et ap rès la  guerre je  proposais à  
un de m es m eilleurs é lèv es d 'alors, André 
Audoli, d e  travailler et de jouer c e  concerto. 
La Société d e s  Concerts Pasdeloup accepta 
de le  la ire  entendre. Audoli eut un grand 
su ccès et Glazounov en  eut une grande jo ie . 
Plus tard , une au tre do m es é lèv es, Denise 
Sternberg. une excellen te pianiste, apprit et 
jo u a  le  Second Concerto a v e c  un é g a l succès. 
Puis je  lis entendre à  l'Institut —  Glazounov 
éta it m em bre de l ’A cadém ie des Beaux-Arts 
—  son dernier Quatuor. Je le  v oy ais donc 
souvent, toujours triste et soucieux. Un jour, 
je  donnais uno séan ce  de ses oeuvres au 
Conservatoire —  le s  deux Sonates et les 
V ariations et trois p ièces d e  piano —  e t je  
me souviens de s a  satisfaction, de ses  rem er­
ciem ents, e t  d es a im ables p aroles qu 'il sut 
dire au x  é lèv es. J e  sentais que je  lui av a is  
fa it p laisir.

Lorsque notre am i commun Godowaky re ­
vint de Moscou, il me dit q u 'à  son retour il 
s 'éta it arrêté à  Leningrad et q u 'à  peine arrivé 
à  son hôtel, on lui dit qu 'on l ’av a it appelé 
de Moscou, et qu'on a lla it le  rappeler. En 
effet, quelques instants ap rès on le  pria  do 
venir a u  téléphone, et Staline lui-même lui 
dem anda de revenir à  Moscou. Mais 
Godowsky, souffrant, lui exprim a tous ses 
regrets do ne pouvoir s e  soumettre à  cette 
fatigue, S ta lin e lui dit a lo rs  qu'il désirait 
beaucoup le  retour de Glazounov en Russie 
et qu 'il priait Godowsky de lui dire que tous 
s e s  biens lui seraien t rendus, qu 'il lui ferait 
une situation m agnifique et qu 'il désirait 
av oir son nom illustre pour augm enter le 
prestige de l'art m usical en Russie. "F a ites  
te ut ce  qu e vous pouvez, dit-il à  Godowsky. 
pour obtenir c e  retour," Godowsky me racon­
ta  s a  conversation et me pria  de l'accom pa­
g n er chez G lazounov qu e je  sav ais  très souf­
fran t, s a  charm ante fille  étan t venue mo voir 
la  veille. Glazounov nous reçut a v ec une 
sin cère a lfection . heureux de revoir Godowsky. 
écouta attentivem ent le  m essag e de Staline, 
m ais refusa, disant com bien 11 se  sentait 
fa ib le  et découragé. Nous insistâm es. "Non, 
m s? am is, dit-il. m es jours sont comptés. Je 
le  sen s ."  "A llons, allons, dit Godowsky. il 
fau t qu e lu accep tes, mon am i. c ’est une pro­
position digne d e  la  réputation. Tu feras 
gran d b ien  à  ton p ay s, à  ton art."  "Trop 
tard, dit Glozounov tristement, je  ne reverrai 
p as  la  R u ssie ." S a  dernière joie av a it été 
l ’exécution à  l'Institut, p ar le  Quatuor Pascal- 
Bazelaire , d e  son Quatuor.

Liapounow

S ERGE LIAPOUNOW, un autre compositeur 
du plus n oble talent, d ès son arrivée à  

Paria vint me voir. Il av a it trouvé as ile  chez 
un ami charm ant, musicien et professeur, an ­
cien  chef d ’orchestre de l ’O péra d’O dessa, 
A lexandre Bem ardi. Liapounow éla it d éses­
pérém ent triste de la  disparition de son fils. 
" J 'a i  fa it toutes le s  dém arches possibles pour 
le  retrouver, me dit-il. S an s  succès. J 'a i  le 
coeur b risé ."  En 1927. qu elqu es jours après 
une visite chez moi, les Concerts Lamouroux 
l'av aien t prié d e  jouer s a  F an taisie sur des 
thèm es ukrainiens, pour p iano  et orchestre. 
Deux jours av an t le  concert. 11 mourut subi­
tement dans le  studio d e  son ami : une grande 
perte pour l ’art m usical russe. Ses douze 
E tu d es  tr an scen d an tes  pour piano, dont une. 
L esg tn ska , est sur d e  nom breux programmes 
d e  planistes, sont uno oeuvre de m aître. Son 
second concerto, très intéressant, est négligé...

J 'a i  moins connu Rachm aninoff, quoique le 
rencontrant quelquefois. M erveilleux pianiste, 
compositeur gén ial, s e s  oeuvres. C on certo s  et 
Préludes, ont un grand su ccès en  Amérique, 
m oins ailleu rs, m ais on oublie ses Sonates. 
Parm i le s  a rtistes  venus à  Paris. F é lix  Blu- 
m enfeld. le  professeur du planiste Horowitz 
à  la  phénom énale technique, vint m e voir. 
Te connaissais bien ses  oeuvres si in téressan ­
tes, Belaieff. son éditeur, me le s  envoyant 
d ès qu 'elles p araissaient. Il  me dit a v e c  
m élancolie : "O n n e m e connaît en  Russie 
qu e comme pédagogue e t  comme ch ef d’o r­
ch estre". "Voulez-vous voir qu’à  Paris  on 
vous connaît comm e com positeur ?  "  lui dis-je. 
Nous prim es rendez-vous e t  je  me demande 
si j 'a i  vu quelqu 'un plus heureux qu e cet

MONTREAL, MAI 1947 PA GE VINGT-ET-UN



V A R I É T É S
artiste , d 'entendre jouer, d e  façon  à  le  con­
tenter. une longue série  de ses  b e lles  oeuvres : 
Préludes, Eludes, Fan taisies.

Scriab ine

C 'EST EN 1896 qu e je  lis  l a  con naissan ce 
de l'éd iteur MHrophane B e la ieff. grand 

bienlaiteur des m usiciens ru sses. Il  venait 
souvent à  P aris  et je  sen ta is  qu 'il a v a it  une 
ié e lle  am itié pour m oi. Un soir il s 'invita à  
diner et am en a  un jeu n e homme timide d'un 
aspect insignifiant. A  mon gran d  étonne­
ment. c e  garçon qu i était resté silencieux 
joua a p rè s  dîner, sur la  dem ande d e  Belaiefi, 
qu elqu es courts m orceaux poétiques avec 
une sonorité délicieu se, puis il en  jo u a  d 'au­
tres p lus d illiciles a v e c  une virtuosité et une 
science pianistique qu i m 'enchantèrent. Très 
in téressé, je  dem andai à  Belaiefi le  nom de 
c e t artiste  dont il n e m 'avait donné qu e le 
prénom S a ch a . " I l  s 'ap p elle  Scriab in e. me 
a it B a la ie lf . 11 sera  le  Chopin d e  la  R u ssie". 
Prédiction m anquée : c 'é ta it certes un artiste 
gén ial, m ais assurém ent pas d e  le  ta ille  de 
Chopin, qui est resté unique.

Beaucoup plus lard , en  1901 je  crois. 
Scriab in e donna un concert de ses  oeuvres 
dan s la  S a lle  du Journal, devant un groupe 
restreint d ’am is russes et d 'invités français. 
Faute de publicité, le  concert p assa  inaperçu 
et Scriab in e n e revint plus à  Paris.

Tcherepnine

Qu a n t  a  N i c o l a s  t c h e r e p n i n e  et à
son fils A lexandre, qui me sont plus 

proches, ils sont tous le s  deux, à  divers 
d egrés, des artistes du plus gran d talent. 
A lexandre a  é té  mon élèv e : ses  charm antes 
B a g a te lle s ,  qu 'il a v a it com posées c  dix an s, 
ont eu un su ccès te l que. coup sur coup, on 
lui dem anda d 'autres oeuvres. P ianiste re­
m arquable. il a  écrit trois concertos intéres­
sants . L a  sym phonie, dont le  scherzo écrit 
pour instrument à  percussion, spirituel et 
am u B an t, fut longuement app lau d ie au x  Con­
certs  Colonne. S e s  o euv res th éâtra les, opéras 
ou b a lle ts , ont un g ran d  su ccès mérité. Il 
continue d 'ailleurs d 'écrire des o ou v ies qui 
sollicitent l'intérêt de l'auditeur.

Son p ère. N icolas Tcherepnine. trop tôt dis­
paru, éta it à  la  fois un compositeur du plus 
noble ta lent, un ch ef d'orchestre rem arquable 
et un pédagogue intéressant. Son b e a u  con­
certo  d e  p iano  a  é té  jo u é  par Joseph  Lhevin- 
ne.... une fois. S e s  oeuvres th éâ tra les  sont 
nom breuses, et com m e son fils il a  écrit des 
b a lle ts  pour D hiagilew  qui ont eu le  plus 
brillant succès.

I .  PH1LIPP.

1 2  n u m é r o s
DU

" P A S S E - T E M P S "
contiennent pour

plus de $ 2 0  de musique 
et de chansons

$ 2  pour 12 mois

Mots français empruntés à l’anglais
Nous avons beaucoup prêté aux 

Anglais, en espèces sonnantes. 
N’ayons donc aucun remords de leur 
avoir emprunté des mots qui sont 
d 'usage courant dans la  langue fran­
çaise. En voici quelques-uns :

M atch  —  C e mot s ’est répandu 
dans la  langue française vers la  fin 
du XIXe siècle. Il appartient au  lan­
gage sportif.

Rade —  Vient de l'ancien anglais 
rad qui s'est transformé en road  
signifiant "route". Le mot rad ar  tire 
évidemment son origine de rad .

S n ob  —  Son origine an g la ise  est 
évidente. Il fut d'abord employé par 
les étudiants d e l’universite de Cam ­
bridge pour désigner toute personne 
étrangère à  cette institution.

T yphon  —  Vient du mot anglais 
typhoon , qui lui-même viendrait du 
mot arab e  tufân. Chez les G recs on 
trouve un mot sem blable : tuphôn. 
Et chez les Chinois de l’île de For- 
mose, il y a  le mot t'ai-tung avec le 
même sens que le français "typhon"  
et l'anglais typhoon .

Budqet —  Un mot très à  la  mode, 
chez nos hommes politiques ! Si ce la  
peut vous consoler de payer des im­
pôts, sachez que le mot français 
"budget" a  été  emprunté à  l’anglais 
bu d g et  qui signifiait autrefois autre­
fois "sa c  du trésor". M ais les An­
g la is —  toujours emprunteurs—  
avaient emprunté ce  mot au  français 
’ bougette" qui signifiait jad is "petit 
sa c".

La M anécanterie de G ranby
En 1931, les Petits Chanteurs de la 

M anécanterie d e Paris faisaient une 
triomphale tournée de concerts dans 
la  province de Q uébec. Le Fr. Julien, 
alors professeur au collège de 
Granby. encouragé par le  Curé Pel­
letier. eut l'idée de fonder un groupe 
sem blable. Dès le printemps de 
1932, la  M anécanterie de Grabby 
était prête à  donner son premier con­
cert. Ce fut un succès plus que dou­
teux : 40 auditeurs ! M ais on tint 
bon, grâce à  l'encouragem ent du 
chanoine Pelletier, du m aire Boivin 
et de M. Georges-E. Loiselle. La 
M anécanterie de Granby célèbre 
maintenant son quinzième anniver­
saire. Son fondateur, le Fr. Julien, 
est maintenant directeur du collège 
de Chénéville ; son successeur à  la  
tête d e la  M anécanterie est le  Fr. F. 
Emmanuel. —  Une rem arque : dans 
le programme du 15e anniversaire, 
il n'est pas fait mention du 
"O  C anada'' et l'on ne voit qu'une 
seule oeuvre canadienne...

DEVINETTES

1. •— Qu'est-ce qui ne peut se ré
chauffer au  fe u ?

2. -— Qu'est-ce qui fait le  tour de la
maison sans entrer dedans ?

3. — Qu'est-ce qu'on jette  bien loin,
aussi loin que possible, et qui 
est toujours près ?

4. —  Q uelle est la  couverture qui a
beaucoup de m orceaux et qui 
n 'a  pas de couture ?

5. —  Qu'est-ce qui se remplit par le
b as et qui se  vide par le  haut ? 

(Voir les réponses en page 17)

TOUX et ENROUEMENTS
disparaissent vite, grâce au 
fameux Sirop M ATH IEU
■  Il est d es moments où 11 fau t vous d éfaire  rapidem ent 
d 'une toux, en  v u e d 'une réunion, d'un concert, d 'une 
soirée. Le m oyen énergique qui s'im pose a lo rs  est le 
fam eux Sirop MATHIEU —  le  sirop qu i a  fa it ses  preuves 
depuis d e s  générationo.

EM PLOI F A C ILE —  A C TIO N  RAPIDE

E N  V E N T E  P A R T O U T

PA GE VINGT-DEUX LE PASSE-TEMPS



LA MUSIQUE AU SERVICE DE L’HISTOIRE
AU SEMINAIRE DE JOLIETTE

DE GRANDES FETES m arqueront, a u  début de juin , à  JoUetto, 
la  célébration  du cen ten aire de l'arrivée des Clerc» de Saint- 

V iateur a u  C an ad a, e t de la  fondation du Sém inaire de Toliette. 
Sur l'im m ense scèn e érig ée  dan s la  cour du Sém inaire, d es milliers 
de spectateu rs (10,000 ch aq u e soir) pourront adm irer d es spectacles 
vraim ent extraordinaires : un Pag ean t historique qu i au ra  lieu trois 
soirs consécutils. le s  3 . 5  et 7  juin , à  9  heures.

L a  part d e  la  m usique y  sera  iort importante, pour ne p as  dire 
essen tielle : m usique religieuse, m usique de scène, accom pagne­
ment d es tab leaux chorégraphiques rég lés p ar M aurice Morenoff. 
et m usique chorale. L'O rchestre symphonique du Sém inaire de 
Joliette, qui tiendra un rôle de prem ier plan, mérite naturellement 
une présentation.

O n n e  sa it pas assez  qu e cet orchestre, fondé en  1943, est 
probablem ent le  seul du gen re d an s  notre province, et peut-être au 
C an ad a. 11 se  compose d 'am ateurs (secondés, pour le  Pag ean t. par 
qu elqu es m usiciens de proiesslon) : prolesseurs et é lèv es pour les 
deux tiers, am is et an cien s é lè v es  pour un tiers. C es soixante 
instrumentistes répètent tous le s  dim anches, et ils donnent deux 
concerts ch aqu e an n ée . Pour c e s  m usiciens, l'orchestre est une école 
de travail ard u  et de progrès, en  m êm e temps qu'une source de 
plaisir artistique.

L 'ORCHESTRE est sous la  direction du R. P. Lucien Bellem are. 
c-s.v.. qu i a  puisé, pour le  P agean t de juin , dan s le  v aste  réper­

toire d es oeuvres d é jà  exécu tées, en ajoutant d 'au tres oeuvres de 
m usique can adien ne, allem ande, fran çaise , am éricaine et an g laise . 
Choix parfaitem ent adapté au x  ex ig ences d'un program m e n écessa i­
rem ent v arié , qui v a  d 'u ne danse de petits fau n es au  Te Deum de 
H aendel, en  passan t p ar dos tab leau x  religieux, com iques, militaires, 
liturgiques, des d éfilés de foule e t  un b a lle t de sold ats Israélites,

L e  P ère Bellem are au ra  à  diriger 75 instrumentistes, une chorale 
de 500 voix mixtes, e t près de 500 figurants (danseurs, acteurs, 
foule). D es haut-parleurs permettront aux v astes auditoires d 'enten­
dre parfaitem ent ces  m asses sonores souvent renforcées p ar un 
orgue Hammond et par l'orgue à  tuyaux de la  chapelle.

LE PROGRAMME SCENIQUE ET MUSICAL DU PAGEANT 

Prem ière partie : L'Histoire de la  com m unauté d es C fercs de Salnt- 

Vfafeur a u  C an ad a

1. Ouverture : début d e  la  Sym phonie du Printemps, de Schumann.
2. L es C lercs de Salnt-V lateur : extraits d'hym nes nationaux et 

ch an t du O  C anada.
3. Défrichement à  Joliette : C la ir  d e  lu n e, de Debussy.

4. L es dieux de la  forêt : Entrée d es Petits Faunes, de G abriel 
Fauré.

5. V ictoire sur la  forêt : Chanson can ad ien ne orchestrée par le 
R . P . Brunelle.

6. Joliette en 1846 : A lis  can ad ien s orchestrés p ar le  R . P. Brunelle.

7. Mgr Bourget chex le  Père Q u erbes : C antiques à  saint Viateur 
orchestrés p ar le  R. P. Brunelle.

8. C lercs de Salnt-V lateur voguant vers le C an ad a : Ouverture 
du Hoi d 'Y s, d 'Edouard Lalo.

9. A rrivée d es C lercs à  Joliette : Sérén ad e, de Herbert.

10. Hommago à  Barthélém y Joliette : O de à  Barthélém y lo lle tte ,  
paroles du R. P . G u stav e Lam arche, m usique du R. P. Brunelle.

11. H ommage au x  fondateurs, supérieurs, professeurs : Andante 
de la  Prem ière Sym phonie, de Beethoven.

12. Hommage au  Père C y rille  Beaudry : Panis Angeficus, de 
C é sar Franck.

13. Hommage a u x  disparus : V ien s ,  douce mort, ch oral de S , Bach.

14. T ab leau  final de la  prem ière partie : A ctus Traglcus. de Bach.

Deuxième partie : L es  traditions du Sém inaire d e  lo lle tte
1. O uverture : 4e  m ouvem ent de la  Prem ière Symphonie, de 

Beethoven.
2. Concours d es jeu x  : M arche K n ig h tsb iid g e  (de London Suite), 

de Eric Coates.
3. Un conventum  d 'an cien s é lèv es :  Le Choeur d e s  P èler in s , de 

W agner.
4. Fête  de sainte C écile  : " fit e l"  canadien  orchestré par le 

R. P. Brunelle.
5. M esse de Minuit au  co llèg e : A irs de Noël.
6. Les turbulents au  dortoir : pantomime sur la  M a rch e  tu n èbre  

d'u n e  M arionnette, d e  Gounod.
7 . La p arad e des cad ets  : T h e  V a g a b o n d  K ing, d e  Rudoll Frlml.
8. S éan ce  d e  co llèg e : reprise du 2e acte  de lo n a th a s ,  dram e 

biblique du R. P . G ustave Lam arche. a v ec m usique du compo­
siteur can ad ien  G ab rie l Cusson.

Troisième partie :  Les o euv res e t  l'ex p an s ion  d e  l a  com munauté d es 
C le r c s  d e  Saint-V ioleur à  travers le  monde

1. Le serv ice d es S a in ts  A utels : Larghetto, de Haendel.
2 . L 'enseignem ent d e  la  doctrine chrétienne : mouvement final de 

la  5e Sym phonie d e  Beethoven.
3. A pothéose fin a le  : une partie du T e  Deum. de Haendel.

3 JUIN — G rand'M esse pontificale d 'A ctions de G râce s . Une chorale 
de 500 voix, groupant le s  é lèv es du Sém inaire et d e  deux m aisons 
de Joliette : l'Ecole Supérieure Saint-V iateur et l'Ecole Saint-Pierre, 
qui ch an tera  tout le  g régorien  de la  m esse lu stu s  de saint Viateur, 
a v ec orchestre et orgue. Les m êm es voix chanteront la  M esse 
s o le n n e l le  de C harles-M arie W idor ain si que l'O ffertoire à  voix 
m ixtes du R. P. Brunelle.

Nous n 'a jouterons qu'un mot à  la  liste im pressionnante des 
oeuvres m usicales au  program m e de c e  grand pageant. Nous 
souhaitons plein su ccès au x  C lercs de Salnt-Vlateur e t  nous tenons 
à  féliciter le s  organisateurs qui ont tenu à  n e choisir que do la 
bonne m usique, en  donnant aux oeuvres de deux compositeurs 
can ad ien s-lran çais —  M. G abrie l Cusson et le  P ère Brunelle. c.s.v.. 
— une p lace  importante. Qu’on so rende en lou le à  ces grands 
m anifestations : le s  3 . 5  et 7  juin au  Sém inaire de Joliette I

L e  R év ér e n d  P ère  WILTRID CORBEIL, c .s .v ., p e in tre  r ép u té  pour s e s  
décors, a  tra c é  le s  p la n s  d e  c e  théâtre en p le in  a ir  m esu ran t 100 
p ie d s  d e  la rg eu r . 75 p ieds de profondeur et 5 4  p ied s de hauteur. 
De g r a n d s  a r b r e s  lui le ron t un a d m ir a b l e  lo n d  d e  v erd u re . L e s  
e s t r a d e s  pourront recevoir 10.000 spectateurs.
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SCENE VECUE

AIDE-TOI, LE CIEL T’AIDERA!
p ar A lfred LALIBERTÉ

LE M A ITR E —  (term in a n t u n e  p rem ière  
le ço n ) —  A in si d o n c, m a d e m o ise lle , vous 
a v e x  b ie n  co m p ris  com m en t f a i ie  p o u r a c q u é ­
rir d e  l a  m éth o d e  d a n s  v o s  é tu d e s, seu le  
fa ç o n  d e  m é rite r un jo u r le  nom  d 'a r tis te  ?

L 'E L E V E  —  O u i, m on sieur.

L E  M A IT R E  —  R a p p ele z  v o u s  to u jo u rs 
q u ’a v a n t  do  m a îtr iser  u n e  s c ie n c e  i l  la u t 
d 'a b o rd  s e  m a îtr is e r  so i-m êm e. D onc, d a n s  
v o tre  t ra v a il ,  im p osez-v ou s u n e  d isc ip lin e  
s é v è r e  e t  co n stru ctiv e .

L’E L E V E  —  O u i. m o n sieu r le  P ro fesseu r, 
l e  c ro is  a v o ir  s a is i  to u te s  v o s  e x p lica tio n s , 
l e  v o u s  p ro m ets q u ’a v e c  l 'a id e  d e  D ie u  m a 
p ro ch a in e  le ço n  v o u s  s u rp re n d ra , m êm e si 
e l le  n e  v o u s  s a t is fa it  p a s  en tièrem en t.

LE  M A ÎTR E  —  A l a  b o n n e  h e u re , m ad e­
m o ise lle  I T o u tefo is , p erm ettez-m oi u n e  re ­
m a rq u e . N 'o u b lies  ja m a is  le  p r é c e p te  é v a n ­
g é liq u e  q u i s 'a p p liq u e  à  to u s s a n s  e xce p tio n , 
e t  q u i d it sa g e m e n t :  ‘'A id e-to i le  C ie l
t 'a id e r a " .

L ’ELE V E —  J e  n e  l 'o u b lie ra i c e r te s  p a s . 
M a  c o n fia n c e  e n v e rs  le s  b o n tés  d e  l a  P ro v i­
d e n c e  d é p a s s e  m êm e c e l le  q u e  j e  p o u rra is  
a v o ir  d a n s  l e  p o u v o ir d e  m e s  p a u v r e s  e ffo rts .

L E  M A IT R E  —  V o u s  p a r le z  d e  p a u v re s  
e ffo rts ... M a is , m a d e m o ise lle , n e  cro y ez -v o u s  
p a s  q u e , p o u r l ’é tu d e  d u  p ia n o  o u  tou te  a u tre , 
c e  so n t le s  e ffo r ts  p e rs o n n e ls  q u i co m p ten t ? 
S o u v e n t, l a  p a r e s s e  n e  n o u s  ln sp ire -t-e lle  p a s  
d e  trop  co m p te r s u r  d e s  s e c o u rs  e x té r ie u rs  ?

L ’E L E V E  —  C e p en d a n t, m o n sieu r l e  P ro fes­
seu r. n e  m 'o ffrez -v o u s  p a s  ic i u n e  c o n tra d ic ­
tion. p u is q u e  v o u s  re p ré s e n te z  v o u s  m êm e une 
fo rce  e x té r ie u re  à  l 'é lè v e  ?

L E  M A IT R E  —  O u i. m a is  m on rô le  d e  p ro ­
fe s s e u r  n e  v is e  à  rien  d e  p lu s  q u 'à  d o n n er 
d e s  d ir e c t iv e s  à  to u s c e u x  q u i v e u le n t b ien  
m e  c o n su lter .

Q u e l p ro fit p ou rriez-v o u s tire r  d 'u n  tra v a il  
q u e  je  c o n s e n tira is  à  fa ir e  p o u r v o u s  ?  V o s 
p ro g rè s  n e  d ép en d en t q u e  d e  v o u s-m êm e, de 
v o s  p ro p re s  e ffo rts . C 'e s t  p a r  l e  tr a v a il  p e r ­
so n n el q u e  v o tre  e sp rit, p ro cé d a n t m éth od i­
q u e m en t, v o u s  d o n n e ra  d e  l a  m a îtr is e  d a n s  
l 'e x é c u tio n . Le s e n s  d u  p ré c e p te  q u e  je  v ou s 
c ita is  ta n tô t e s t  q u e  D ieu  n e  c o n s e n t à  a id e r  
q u e  c e u x  q u i ont a s s e z  d e  c o e u r  e t  d e  v o lo n té  
p ou r s 'a id e r  e u x -m êm e s. Le p e tit c o u p  de 
m ain  q u e  le  C ie l v o u s  d o n n e ra it  n e  s e ra it  
q u 'u n  c a d e a u  m é rité  p a r  v o tre  é n e r g ie . Je  
v o u s  r é p è te  q u e  v o u s  n e  d e v e z  d 'a b o rd  
co m p ter q u e  s u r  v o s  fo rc e s , s i  v o u s  v o u lez  
q u e  s e  m a n ifes te n t le s  d o n s  re ç u s  d e  la  
n a tu re  —  e t  q u i so n t com m e to u jo u rs  d 'o r i­
g in e  d iv in e , co m m e le s  ta le n ts  so n t d 'o rlg ln e  
h u m a in e. C a r  on co n lo n d  trop  so u v e n t le s  
d o n s  In n é s  a v e c  le s  ta le n ts  a c q u is . L e s  dons 
n a tu r e ls  re s ten t e n  fr ic h e  lo rsq u 'o n  n 'a  p a s  
le  c o u r a g e  do  le s  m e ttre  e n  v a le u r  : e t  c 'e s t  
là . n 'e s t-c e  p a s , u n e  Im p a rd o n n a b le  fa ib le s s e .

L 'E L E V E  —  E n  e ffe t , m aître .

LE M A IT R E  —  T r a v a ille z  d o n c  ferm e . E t 
a p r è s  a v o ir  c o n q u is  v o tre  m é tie r  d ’a r t is te

v o u s  s e re z  à  m êm e d e  se c o n d e r l ’o eu v re  
d iv in e  en  m e tta n t le  fru it d e  to u s v o s  e ffo rts  
p e rs o n n e ls  a u  se rv ic e  d e  l a  d iv in e  B e a u té . 
C e  s e r a  l à  l'u ltim e  ré c o m p e n s e  q u e  v ou s 
s e r ie z  e n  d ro it d 'a tte n d re  d u  C ie l  ou  d 'a i l ­
leu rs .

L 'E L E V E  —  O u i. p eu t-être . C e la  n e  m 'em p ê­
c h e r a  p a s  d 'im p lo re r l a  P r o v id e n c e  d e  m e 
v en ir en  a id e  a u  c a s  o ù  m e s  p ro p re s  e ffo rts  
s e r a ie n t  in su ffisa n ts .

LE M A ITR E  —  M a lg ré  tou te  v o tre  b o n n e  
v o lo n té , v o u s  p la c e z  v o tre  p ro fe sse u r d a n s

POEME INEDIT

P R I N T E M P S . . .  tu p e u x  v e n i r !
Le c ie l est b leu  
com m e  un regard  
et d an s l'âm e verse la  pen sée. 
Printemps ! tu peux venir 
hardi, lumineux, coloré...
Tout l'univers est musique 
et voilées
sont nos douleurs I

Le c ie l est bleu
com m e un reqard
et dans l'âm e verse la  pen sée.
Printemps! tu peux venir...
L'amour habite
les  hom m es reconquis
et la  terre
d ard ée  p ar  le  so leil
livrera au  m onde
se s  fleurs et ses
fruits I

Le c ie l est bleu  
com m e  un regard  
et dan s Vâme verse la  pen sée. 
Printemps I tu peux venir...
Nous irons à  nouveau  
au  coeur d e  la  nature 
et nous saurons 
du silence  
le s  pénétrants 
secrets I

Le c ie l est bleu
com m e  un regard
et dans l'âme verse la  pensée.
Printemps I tu peux venir...
et donner aux coeurs
exigeants,
toujours inassouvis
l’illusion
d e  la  jo ie  I

G abrielle  RA1ZENNE. 
Mai 1947.

u n e  s itu a tio n  d iffic ile . V o u s  m e  se m b le z  trop 
v o u s  m ettre  d a n s  l a  d é p e n d a n c e  d 'u n  a p p o rt 
e x té rie u r, a lo r s  q u e  le  t ra v a il  e s t  d 'a b o rd  
c h o s e  in d iv id u e lle  : v o u s  m a n q u ez  trop  d e  
c o n fia n c e  e n  vo u s-m êm e. E n  e sco m p ta n t trop 
d e  l a  v o lo n té  d iv in e , n o  c o u rre z -v o u s  p a s  le  
r is q u e  d e  la is s e r  a tro p h ie r  l a  v ô tre  ?  I l  n e  
fa u t  p a s ,  d a n s  v o tre  a rr iè re -p e n s é e , in te r ­
v e rtir  le s  te rm e s  d u  p ré c e p te  "A id e-to i le  
C ie l  t 'a id e r a "  e t  lu i fa ir e  d ire  "L e  C ie l 
t ’a id a n t tu  n 'a s  p a s  à  t ’a id e r  to i-m êm e".

D ieu  n e  v ie n d r a  p a s  s u r  l a  te rre  à  se u le  
fin  d e  f a i r e  v o tre  tr a v a il  e t  d 'e n c o u ra g e r  
a in s i  u n e  p ro p en sio n  b ie n  h u m a in e  à  la  
p a r e s s e .  C o n sid érez -v o u s  h o n n ê te  q u ’a y a n t 
re çu  d e s  d o n s  v o u s  p e n sie z  a v o ir  droit à  
re c e v o ir  a u s s i  le s  m o y e n s  (c 'e s t-à -d ire  le  
ta le n t)  d e  le s  fa ir e  v a lo ir  ?  E t  p u isq u e  le  
C ré a te u r v o u s  a  é q u ip é e  d 'u n  c e rv e a u  p e n ­
s a n t. p o u sseriez -v o u s  l 'o u tre c u id a n c e  ju s q u 'à  
e s p é r e r  q u e  D ieu  p e n s e r a  p ou r v ou s ?  P ou r 
m a rch e r , v o u s  v o u s  s e r v e z  d e s  p ie d s  q u e  l a  
N a tu re  v o u s  a  fo u rn is  : q u 'il  e n  so it a in s i  d u  
c e rv e a u . C 'e s t  d a n s  c e  s e n s  q u e  je  ré c la m e  
d e  c h a c u n  l 'e lfo r t  p e rso n n e l, a v a n t  tout I

LA  M ER E D E L 'E L E V E  —  M a is , P ro fesseu r, 
a ffirm ez-v o u s q u e  si D ieu  a v a i t  d é c id é  q u e  
m on  e n fa n t d e v ie n d ra it  p ia n is te , e l le  n 'e n  d e ­
v r a it  p a s  m oin s p a s s e r  d e s  a n n é e s  d e  dur 
la b e u r  a v a n t  d e  m a n ife s te r  l a  v o lo n té  d iv in e  ?

LE  M A IT R E  —  E h  o u i. M a d a m e  !
LA  M ER E D E  L 'E L E V E  —  P réten d ez-v o u s 

a u s s i  q u 'u n  é lè v e  q u i s e  p lie ra it  a u x  p lu s 
s é v è r e s  d is c ip lin e s  p o u rra it  ré u s s ir  e n  dép it 
d e  l a  v o lo n té  d 'e n -h a u t ?

LE  M A IT R E  —  M a is , M a d a m e , d e  q u e l droit 
o sez-v o u s p re n d re  s u r  v o u s  d e  lim iter l 'e m ­
plo i p a r  l e  C ré a te u r  d e  Ba d iv in e  v o lo n té  ? 
C om m ent n e  re c o n n a isse z -v o u s  p a s  q u e  le s  
lo is  ré g is s a n t  l 'é v o lu tio n  d e s  ê tre s  so n t c o n ­
fo rm es  à  l 'o rd re  n a tu r e l q u i e s t  d 'o r ig in e  
d iv in e ?  E s t-ce  n ie r  l a  P ro v id e n ce  q u e  d ’u tili­
s e r  a u  m ie u x  c e  q u 'e l le  n o u s  a  d o n n é  :  un 
c e rv e a u , u n  c o e u r, d e s  d o n s  p a r tic u lie rs , e tc . ?

C e  q u e  j 'a i  vou lu  fa ir e  co m p ren d re  à  v o tre  
je u n e  f i l le  —  e t  b ie n  p e u  le  c o m p ren n e n t —  
c 'e s t  q u e  l e  C ie l n 'a p p o r te  so n  a id e  q u 'à  c e u x  
q u i s 'e n  so n t m o n trés  d ig n e s  e n  s 'a id a n t  eux- 
m êm es. Il n 'y  a  l à  r ie n  q u i p u is s e  o ffu sq u e r 
v o s  p r in c ip e s  re lig ie u x .

LA  M E R E  D E  L 'E L E V E  —  J e  n 'e n  su is  p a s  
s i  s û re . M a  fo i e n  l a  to u te -p u issa n c e  d iv ine 
p rim e tout.

LE  M A IT R E  —  A in si d o n c, v o u s  iriez  ju s ­
q u 'à  p ré te n d re  q u e  l 'o rd re  n a tu re l e s t  to u ­
jo u rs  en  co n flit  a v e c  l 'o rd re  d iv in  ?  O ù  avez- 
v o u s  v u  q u e  D ie u  a i t  tra n sm u é  u n  Ig n o ra n t 
e n  u n  s a v a n t  ou  en  un a r t is te , s a n s  e ffo rt 
p erso n n el d u  s u je t  ?  N 'a i- je  p a s  p lu tô t ra iso n  
en  a ffirm a n t q u e  tout e ffo r t  d a n s  u n  b u t  d e  
p e rfectio n n em en t m e p a r a i t  r ie n  d e  p lu s  
q u 'u n  a c t e  d 'o b é is s a n c e  à  l a  lo i d iv in e  ? 
D ie u  n 'e s t  p a s  un p o litic ien  q u i fa i t  d u  fa v o  
titism e. L o rsq u 'il a  d it :  "A id e-to i e t  le  C ie l 
t 'a id e r a " .  Il n 'e n d o s s a it  p a s  le s  so p h ism es 
d e s  p a r e s s e u x . A u co n tra ire ...

A lfred  LA LIBE R TE ,

P A G E  V IN G T-Q U A TR E L E  P A SSE -T E M P S



LA FANFARE D'ARVIDA
Le ben jam in  d e nos corp s d e m usique •  Deux instrum entistes fém inins 

•  Le Royaum e du S a g u en a y  e n  est lier.

p ar A ntoni JO LY

LA V IL L E D 'A R V ID A . s is e  s u r  l a  g ra n d - 
ro u le . à  p o u  p r è s  à  m i-d is ta n ce  e n lro  le s  

c e n tr e s  p lu s  p o p u leu x  d e  C hicoutirai e t  de 
K é n o g a m i-ïo n q u iè re , e s t  l a  p lu s  g r a n d e  p ro ­
d u ctr ice  d 'a lu m in iu m  a u  C a n a d a . M a is  c e  
n 'e s t  p a s  l à  tout c e  q u i l a  d is tin g u e . E lle  e s t  
a u s s i  ren o m m ée p ou r l 'In té rê t q u 'o n  y  p o rte  
a u x  a r ts ,  à  la  m u siq u e  e n  p a r tic u lie r . A 
p reu v e , l 'e x c e lle n te  h a rm o n ie  q u 'e lle  en ferm e 
e n  s e s  m urs e t  d o n t tou te  la  p o p u latio n  se  
g lo rifie .

C ’e s t  te  b e n ja m in  d e  n o s  c o rp s  m u sica u x  
m a is  il l ig u re  d é jà  a u  nom bro d e s  p lu s  re ­
n o m m es. S a  fo n d a tio n  n e  d a te  q u e  do 1930. 
e x a c te m e n t d u  4  a v r il  d e  c e lte  a n n é e - là . Il a  
d o n c d ix s e p t  a n s .  P a s  e n c o re  m a]eu r. m a is  
p ro m etteu r !

A  l'in s ta r  d 'a u tr e s  g ro u p e m e n ts  s im ila ire s , 
i l  a  co n n u  d e s  b a s  e l  d e s  h a u ts  ;  il a  e u  s e s  
s u c c è s  e t  s e s  é p re u v e s . C e p en d a n t, g r â c e  à  
l a  b o n n e  v o lo n té  e l  a u  d é v o u e m e n t d e  s e s  
m e m b re s , g r â c e  à  l 'e n co u ra g e m e n t d e  la  
p o p u la tio n  e l  à  la  g é n é ro s ité  d e  m é cèn e s  dont 
l a  m o d estie  s 'o lfu sq u e ra it  d e  s e  v o ir  m ise  e n  
lu m iè re , i l  e s t  to u jo u rs  v iv a n t e t  p lu s  a c t if  
q u e  |amai8. S o n  co n cert d u  p rin tem p s a  e u  
lie u  le s  8  e t  9  m a i. Il fa u t d ire  q u e . p ou r 
s a t is fa ire  to u s  s e s  a d m ira te u rs , la  F a n fa re  
d 'A rv id a  s e  volt c o n tra in te  d e  d o n n e r c h a c u n  
d e  s e s  g r a n d s  co n c e r ts  d e u x  s o irs  d e  su ite . 
E t l a  v a s te  s a l l e  d u  C e n tre  d e  R é c ré a tio n  
e s t b ie n  re m p lie  c h a q u e  lo is . D e p arto u t, le s  
a m a n ts  d e  l a  b e l le  m u s iq u e  a c c o u re n t l 'e n ­
te n d re . U e n  v ie n t d e  c h e z  e l le  su rto u t : m a is  
a u s s i d e  Jo n q u ière -K é n o g a m i. d e  C h icou tim i. 
ju s q u e  d e  l a  B a ie -d es -H a h a s  e l  do  S a in t  
ïo se p h -d 'A lm a . p a r fo is  d e  p lu s  lo in  e n co re ,

/'"■ 'ET e n s e m b le  m u sica l e s l  a u jo u rd 'h u i co n s- 
titué d e  4 2  m u sic ie n s, s o u s  la  b a g u e tte  

d e  M , I.-W . B o ily . C elu i-ci e s t  un a r t is te  c o n ­
som m é qui jo u it  d 'u n e  ré p u ta tio n  o n v ia b le  
d a n s  le  m o n d e  d e  l a  m u siq u e . Il e s l  à  la  
lê le  d e  c e s  m u sic ie n s  d e p u is  1937 .

P ou r l 'h e u ro . le  b u r e a u  d e  d irec tio n  s e  
co m p o se  co m m e su it :  M. A ld o  L oren son , p ré ­
s id en t :  M, J.-R . Sm ith , v ic c  p ro sid en t ;  M
S té p h a n e  B a b in , s e c r é ta ir e  : MM. A djutor
P in e a u ll. Jo se p h  B r a ss a rd  e l P a tr ick  C u b a y n e s , 
c o n se ille rs .

A  c h a c u n  d e  s e s  g ra n d s  co n c erts , l a  F a n ­
f a r e  d 'A rv id a  p rése n te  a u  p u b lic  u n  a r t is te  
in v ité . C 'e s t  a in s i q u e  s e  so n t tour à  tour 
s u c c é d é  ch e z  e l le  le s  p e rso n n a lité s  s u iv a n te s  
d u  m o n d e  m u s ic a l : P ro fesseu r P h ilip p e
F ilio n , v io lo n is te , d irec te u r d e  l'U n io n  M usi- 
c a e l  d e  S h a w in ig a n  le s-C h u te s  :  M. EU is
M cLin lock , c o rn e ttis te  d e  la  S y m p h o n ie  d e  
To ro n to  :  M. L éo  F ilio n . b a s s e  c h a n ta n te  :  M lle  
P ie rro t!»  B e rg e ro n . s o p ra n o  ;  M . R . P e lle tie r , 
p ia n is te  ;  M . A n d ré  F r é g e a u , v io lo n is te  ;  M. 
O llv er-E . W o o d s , h a u tb o ïste , d irec te u r d e  la  
S y m p h o n ie  C , C . M . d e  To ro n to  ;  M lle  Ja c q u e ­
l in e  L in d sa y , s o p ra n o  d e  C hicoutim i ;  M . P. 
T a n g u a y , c la r in e tt is te  ;  M m e S . B a b in . s o p ra ­

n o  ;  M. B ern ard  W illsh ire , b a ry to n  d e  Ion- 
q u iè re  : M. J.-M . R o b e rt, v io lo n is te  :  M, P ierre  
B ra b a n t. je u n e  p ia n is te  v irtu o se . O n  le  voit, 
e l le  n e  n é g lig e  rien  p ou r a v a n c e r  l a  c a u s e  
d e  l a  m u siq u e  d a n s  s a  ré g io n . E lle  a  e u  la 
m a in  p a rticu lièrem en t h e u re u se  d a n s  le  choix  
d e  c e r ta in s  do  s e s  in v ités .

MA IN TEN A N T, v o ic i q u e lq u e s -u n e s  d e s  ma- 
n ile s ta tio n s  e x té r ie u re s  a u x q u e lle s  e l le  a  

p a rtic ip é  d e p u is  s a  lo n d a tio n . D 'a b o rd , en 
1938. e l le  prit une n o b le  p a r t â  l a  c é lé b ra tio n  
du c e n te n a ire  d e  p h ico u tim i. E n su ite , p resq u e  
c h a q u e  a n n é e  l ’â  v u e  p a ra ître  à  q u e lq u e  
le s t iv a l m a rq u a n t : à  K én o g am i. S a in t-Jo sep h - 
d 'A lm a . le s  T ro is -R iv lères, M o n tréa l e t  a i l ­
le u rs . E n  1 940 , e l le  s e  ren d  ju s q u 'à  Q u é b e c  
e t  p a r tic ip e  a u x  c é ré m o n ie s  d ’o u v ertu re  de 
l'E xp o sitio n  P ro v in c ia le . C om m e b ie n  d 'a u ­
tre s  g ro u p em en ts, l a  g u e r re  l 'a c c a p a r e  en 
1941 e t  e l le  s e  voit in co rp o ré e  a lo r s  a u  R é g i­
m ent du S a g u e n a y - E lle  e n  p ro fite  p ou r so  
la ir e  c o n n a ître  d a v a n ta g e  d a n s  l a  ré g io n  e l 
s e  m ettre  e n  v a le u r  p a r  s e s  c o n c e r ts  a u  cam p  
d 'e n tra în em en t T re m b la y , d e  C h icou tim i, En 
1946, e l le  v a  p rê te r  so n  co n co u rs  a u x  fê te s  
du  c in q u a n te n a ire  d e  C a u s a p s c a l ,  en  G a s p e -  
s ie , e t  e l le  d e v ie n t m em b re  d e  l 'A sso c ia tio n  
d o s  F a n fa r e s  A m a teu rs  d e  l a  P ro v in c e  de 
Q u é b e c . L a  m êm e a n n é e , e l le  p a r a ît  a u  
le s t iv a l d e  fa n fa r e s  d e  M o n tréa l.

O n  p eut s a n s  p e in e  le  c o n s ta te r , d 'a n n é e  
en  a n n é e  s 'a c c r o is s e n t  s e s  a c t iv ité s , s 'a fferm it 
e t  s e  ré p a n d  s a  rép u tatio n . P e tit à  p etit, e l le  
s e  c r é e  v é rita b le m e n t un nom .

D a n s  s a  p ro p re  lo c a lité , e l le  d o n n e  au  
m oin s d ix  co n c e r ts  à  so n  k io sq u e  e n  p le in  à lr .

I l s  so n t très  g o û te s  du p u b lic . L a  pop u lation  
arv id ie n n e  s 'y  p re s s e  m a is  l'a u d ito ire  e s t 
g ro ss i d e  b ie n  d e s  "m u sico p h ile s”  d os a le n ­
tours.

QU AN T à  s e s  d e u x  co n c e r ts  d e  g a la  a n  
n u e ls  Us so n t re h a u s s é s  e n c o re  p a r  le  

co n co u rs  d e  la  P e tite  Sy m p h o n ie , fo rm ée de 
q u e lq u e s  u n s  d e  s e s  in stru m en tistes , so u s  la  
d irectio n  d u  m êm e m a e stro . D e  c e tte  o rg a n i­
sa tio n  d ’à -c ô té , e l le  n 'e s t  p a s  p eu  l iè r e  ; c a r  
c ’e s t  le  s e u l o rch e s tre  d u  g e n re  d a n s  tout le  
R o y a u m e  du S a q u e n a y . O n  y  tro u v e de3 
m u sic ie n s  d e  C hicoutim i, d e  Jo n q u ière  e t  de 
K én o g am i tout a u s s i b ie n  q u e  d 'A rv id a . M a l­
g r é  s e s  d é b u ts  trè s  ré c e n ts , s e s  e ffo rts  et 
s u c c è s  a u g u re n t  d 'u n  a v e n ir  p le in  d e  p :o  
m e sse s .

L a  F a n fa r e  d’A rv id a  e s t  g r a n d e  v o y a g e u se , 
com m e o n  a  p u  s 'e n  re n d re  co m p te . A in si 
a  t-e lle  p a rco u ru  p lu s  d e  1.350 m illes  a u  
c o u rs  d e  la  s e u le  a n n é e  1946 . 1947 la  v e rr a  
d e  m êm e p a ra ître  en  m ain t en d roit do l a  p ro ­
v in ce  e t  p re n d re  une p a r t a c t iv e  à  m ain te  
m a n ilesta tio n . II  e s t  d o r e s  et d é jà  en ten d u  
q u 'e l le  a p p a r a îtr a  à  tout le  m oin s a u  fes tiv a l 
d e s  la n la r e s  d e  l a  p ro v in ce  a u  co u rs  d e  l 'é té .

P ou r te rm in e r, d iso n s  q u e  l a  p o p u latio n  d e  
l a  v ille  d 'A rv id a  d e  m êm e q u e  n o m b re  do 
g e n s  d e s  v ille s  v o is in e s  e s t l iè re  d e ' son 
h a rm o n ie  e t  q u  e l le  l’en c o u ra g e  g ran d em en t. 
D e  c e tte  fa ç o n , il e s t  c la ir  q u ’e l le  n ’a  p a s  dit 
s o n  d ern ier m ol. O n  e n te n d ra  ce r te s  e n c o re  
p a r le r  d 'e l le , e t  de m ieu x  e n  m ieux, a u  fu r  e l 
à  m e su re  q u e  le s  a n s  v ien d ron t m û rir s e s  
ta le n ts .

A nto ni JO L Y .

M O N TR EA L, M A I 1947 P A G E  V IN G T-C IN Q
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Chronique du temps passé

IL Y A 50 ANS DANS

1er MAI 1897 —  En prem ière page, un dessin  a u  Irait de 
A chille Comtois, prem ier ténor de la  ch orale du G esû. ex-élève 
d 'A lexan d re Clerlt.

Q u elqu es nouvelles : A la  s a lle  W indsor, le  10 m ai. concert de 
Lavin. —  Au co llèg e Saint-Laurent. pour l’inauguration d 'u n e s a lle  
acad ém ique, on a  jo u é  un dram e. Intrigu es  d e  Jui l .  —  Edmond Hardy, 
d irecteur du conservatoire de la  Société A rtistique Canadienne, a 
présenté ses  élèv es, à  la  s a lle  W indsor. O n y  entendit M lles 
A lex in a  Prévost. Bernadette Renols. M a i j  Calder. Eu génie Fortier. 
A dellne M arier. A nnie Fortier. E v a  Ploul, R o sa lie  Lalonde et Anna 
Landry. L es professeurs du Conservatoire sont O sca r M artel, violon. 
A chille  Fortier, chant. C harles L ab elle . so lfège , et Arthur Letondal. 
piano.

D ans l'A lb u m  M u sica l : Le P a ra d is  P erdu  (Duo d'A dam  e t Eve), 
p ar Théodore Dubois. —  G avotte (extrait de l ’opéra "D onna D ian a"), 
p ar H. Holmann. —  P o lk a  d 'A r le q u in , pour violon ou flûte et piano, 
p ar Victor Auer.

15 M A I 1897 —  En page-couverture, portrait do F . Heraldy, 
d irecteur de la  fan fare do Sherbrooke, qui vient d 'ê tre  en g ag é p ar 
la  direction du P a rc  Sohm er. F . H eraldy est un ancien  é lè v e  du 
conservatoire d e  Liège.

Q u elqu es n o u v e lle s : Compte-rendu du P a ra d is  Perdu. Inter­
prété a u  Monument N ational, sou s la  direction d 'A lexandre Clerlt. 
d 'abord le  27 av ril, puis qui sera  présenté le  18 m ai, sou s le  patro­
n ag e  d e  l'hon. WUirld Laurier e t du m aire W ilson Sm ith. S o lis te s : 
M lle M arie  Terroux. soprano ; M lle G . G érin-Lajoie, mezzo-soprano ; 
M .A chille Comptols. ténor : M. Joseph Sau cier, baryton. —  A  Parin. 
Mlle V ictoria Cartier a  obtenu un gran d  su ccès  à  un récital organisé 
p ar son professeur Eu gèn e Gfgout. organiste d e  Saint-Augustin. et 
p ar Léon Boellm ann .organiste d e  Salnt-Vincent-de-Paul. —  Au Parc 
Sohmer. le  chanteur populaire Louis V érande a  remporté un vil 
su crés a v e c  la  chanson "U n b a l chez le  m inistre '". —  A  Paris, 
notre com patriote M lle C éline M arier est l'é lè v e  de Romain Bussine. 
—  Au co llèg e  du Mont Saint-Louis, le s  é lè v es  jouent "L a  tour de 
Londres" et le  jeun e ténor F.-X. M ercier est vivem ent applaudi.

D ans l 'A lb u m  M u sica l :  Le P a ra d is  P e rd u  (Air d e  Triomphe), 
p ar Théodore Dubois. —  A ném one, m azurka, pour piano, par 
Victor Auer.

Plus populaires q u e jam ais  les  oeuvres 
d e A nna Boisclair, pour piano

•  Espérons M a r c h e .............................40
•  René V a l s e ........................................40
•  M arche des Vainqueurs . . .  .40
•  Edouard V a ls e ...................................25

ajouter 2< pour frais de poste.
Gravure nouvelle.

C h e z  l e s  m a rc h a n d a  d e  m u s iq u e  ou a u

P A S S E - T E M P S
627 ouest, rue Dorchester, MONTREAL 2, P. Q.

REPARATION D'INSTRUMENTS A VENT

*Paul CARPENTIER

Com mandes exécu tées pour 
toutes le s  parties du C anada

o u v r a g e  1621 rue du Moulin
GARANTI TROIS-R1VIERES, QUE.

D ans ce s  églises du Poitou, 
de N ormandie ou d e Bretagne
. . .  furent bénis nos aïeux à leur départ pour 
le  C anada naissant. C 'est à  m ême leurs 
vénérables archives que le  directeur de 
l'Institut Drouin, en ce  moment en Europe, 
complétera; ses innom brables dossiers, déjà 
établis d 'après les archives de l'Amérique 
française. Pareille minutie dans la  recher­
che a  toujours été la  liqne de conduite de 
cette institution, hautement qualifiée pour 
préparer votre livre le plus précieux : 
L'Histoire de votre Famille.

C on su ltez  en  tou te  c o n fia n c e

INSTITUT GÉNÉALOGIQUE

DROUIN
4184 rue St-Denis — M ontréal —  LA. 8151
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M ots cro isés du P asse-T em p s
1 2 3 4 5 6 7  8 9 10 11 12 13 14 15 16

PROBLEM E No 19

H O RIZO N TA LEM EN T : —  1. -S o c ié té s  m u­
s ic a le s  q u i n e  s e  s e rv e n t q u e  d 'in stru m en ts 
d e  cu iv re . —  P iè c e s  d e  v ers .

2 .— U n  d e s  h a u ts  p la te a u x  du T u rk e s ta a  
ru sse . —  C h a n ts .

3.— S o tte , im b é c ile . —  A g ré a b le  à  voir.
4 .— P la c é  d a n s  u n  e n d ro it. —  R a r e  in s tru ­

m ent in te rm é d ia ire  e n tre  l 'a l to  e t  le  v io lo n ­
c e lle .

5 .— T ro u b le  c a r a c té r is é  p a r  u n e  id é e  fixe.
—  N égation .

6 .— Nom  d e s  g r a n d e s  e s p è c e s  d e  b u l l le s  
In d ien s. —  C o m m u n e d u  P u y  d e  D ôm e. —  
Q u i n 'e s t  p a s  fa ço n n é , poli.

7 .— H isto rien  fra n ç a is ,  s e c r é ta ir e  d e  N ap o ­
léo n  1er. —  H a m e a u  en  I ta l ie , o ù  le s  A n g es  
a u ra ie n t  tra n sp o rté  l a  m a iso n  d e  N a z a re th .
—  C h ef d 'E ta t  in v e sti d e  l a  so u v e ra in e té .

B.— V ie u x  m ot q u i s ig n ifie  :  en  le s . —  Du
v e rb e  a v o ir . —  A rm atu re  d e  se lle .

9 .— E n se m b le  d e s  r è g le s  d ’u n  m étier, d 'u n e  
p ro fessio n . —  M oin s d e n ses .

10.— In it ia le s  d u  d irec te u r d u  C o n s e r v a ­
to ire  L a S a lle . —  M o u sse  b la n c h â tre  s e  fo r­
m an t a u  b o rd  d e  l a  m e r. —  A p rod uit un 
so n  a r t ic u lé . —  Pronom  p erso n n el.

11.— E x tré m ité  d 'u n e  é g lis e , d e rr iè re  le  
ch o e u r. —  M a rty r  e n  P e rse .

12.-— P e in tre  s u is B e . —  P a rtic ip a tio n  a u x  
p rofits  d 'u n e  a f fa ir e .  —  Nom  d o n n é  à  c e r ­
ta in s  c h e fs  in d ig è n e s  d a n s  l 'A fr iq u e  O c c id e n ­
ta le  f ra n ç a is e .

13.— In it ia le s  d 'u n e  je u n e  p ia n is te  c a n a d ie n ­
n e . c o n n u e  co m m e im p ro v isa tr ice . —  D e g ré s  
d iffé ren ts  d ’u n e  m êm e c o u lo u r. —  l e  n e tto ie  
a v e c  un l in g e  (m o in s l a  d e rn iè re  le ttre ).

14.— S e n tim e n t e x a g é r é  d e  s a  v a le u r  e t  de 
s e s  d ro its. —  F a t ig u é . —  A rt d e  la n c e r  a u  
m o y e n  d 'u n e  a rm e .

15.-— M a tiè re  co lo ra n te  o b ten u e  d e  la  s e i­
c h e . —  G e n d re  d e  M ah om et. —  E tu i d e  m é­
ta l p ou r p ro tég er l e  d o ig t qui p o u sse  l 'a ig u ille .

16.—  A rid e . —  M é ta l p récfeu x . —  C om po­
s ite u r fra n ç a is , a u te u r  de n o m b re u se s  c h a n ­
so n s  q u i eu ren t b e a u c o u p  d e  v o g u e.

V E R T IC A L E M E N T : —  1.— C o m é d ie  ly r iq u e , 
liv re t  do Boïto. m u s iq u e  do  V e rd i. —  S é r ie s  
d e  huit n o te s  d is p o s é e s  d a n s  l 'o rd re  n atu re ! 
d e s  so n s.

2.— T itre  lé g a l  d e  l 'o r  e t  d e  l 'a rg e n t. —  
Nom  d u  so le il c h e x  le s  E g y p tie n s . —  V a r ié ­
té s  d e  p ê c h e s  e t  d ’a b r ic o ts  à  c h a ir  b la n c h e .

3 .— Q u i conduit u n  n a v ire , u n e  b a rq u e . —  
D eux c o n so n n es . —  D ram e ly r iq u e  (m oins la  
d e rn iè re  sy lla b e ) .

4 .— P ia n is te  e t  co m p o siteu r ru sse , dont il 
e s t  q u e stio n  d a n s  u n  a r t ic le  du p ré s e n t num é­
ro  d u  "P a s s e -T e m p s  ". —  H ab itu d e  rid icu le.

5 .— G ra n d e  c h a în e  d e  m o n ta g n es  d e  l'A m é 
r iq u e  d u  S u d . —  In it ia le s  d e  l 'a u te u r  d e  " l a  
C a th é d ra le  e n g lo u tie " .  R e fu s a  d 'ad m ettre  
u n  fa it.

6 .— P etit p oèm e p a s to ra l.  —  U sa g e s .

7 .— Prod uction  d 'u n  so n  a rtic u lé . —  R égion  
m o n ta g n e u se  d e  l 'A s ie  C e n tra le .

8 .— A d je c tif  p o s se s s if . —  E c riv a in  fra n ç a is , 
d on t l a  th éo rie  d e  l 'e x is te n tia lism e  fa it  s e n s a ­
tion . —  M am m ifère .

9 .— C h e x  le s  Is ra é li te s , m in istre  d u  cu lte . —  
A rm e s e r v a n t à  la n c e r  d e s  f lè c h e s . —  In itia ­
le s  d e  l 'a u te u r  d e  l a  "S y m p h o n ie  d u  N ou v eau  
M o n d e".

10.— F lo u v e  d 'I ta lie .  —  F il le  d 'In a c h o s . —  
D a n s e  v iv e  d u  «u d  d e  l 'I ta lie .

TXJLIPE N7 IRE
pfc ÇHENARI7

LA  C ie  C A N A D A  D R U G . M O N TREA L

11.— C é lè b r e  th é â tr e  p a r is ie n , où  o n t jo u é  
p lu s ie u rs  a r t is te s  c a n a d ie n s , e n tre  a u tr e s  J a c ­
q u e s  A u g e r. —  D o u ble  p oin t q u 'o n  m et su r 
le s  v o y e lle s  e .  1. u. —  O ig n o n  d 'u n e odeur 
trè s  lorte .

1 2 . — D eu x  v o y e lle s . —  E x p ressio n  p op u la ire  
a p p liq u é e  à  c e lu i qui ré c la m e  tou jours d es 
m e ts  ra lf in é s . —  E n  les.

1 3 .— A ctio n  d e  re s te r  q u e lq u e  tem ps en  un 
l ie u . —  D é so e u v ré s . —  N ote d e  m usique.

1 4 .— C h a n t ou  p sa lm o d ie  q u i n e  ro u le  qu e 
s u r  d e u x  so n s. —  V a s e  d e  form e v a r ia b le  
d o n t s e  s e rv a ie n t  le s  a n c ie n s . —  " E s t " ,  en  
a n g la is .

1 5 .— T e rm e  de m u siq u e in d iq u an t d o Jouet 
len tem en t. —  C o n jo n ctio n . —  A n cie n n e  m e­
s u re  d e  c a p a c ité  p ou r le s  g r a in s  e t  le s  liq u i­
d es.

1 6 .  C om position  m u sica le  co m p ren a n t plu 
s ie u rs  m o rce a u x . -  H a b ita n ts  d 'u n e  île .

SOLUTION  DU PROBLEME No 18
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DES
BEAUX
DISQUES!

A la  d e m a n d e  d e  nombreux lec teu rs , n ou s  c o n s a c re r o n s  désorm ais 
une chronique au x  D isq u es , aux a r t is te s  e t  à  l a  m u s iq u e  su r  d isques. 
Nous seron s tou jou rs  heureux d e  r e c e v o ir  s u g g es t io n s  e t  commen­
taires.

■  LES ALBUMS NOUVEAUX . . . Ezio P1NZA. b a sse  cé lèb re, pré­
sente un album  de 8  d isqu es de 1 2 "  d es plus b eau x  A irs d 'O péras 

d e  M ozart. Bruno WALTER y dirlqe l ’O ichestre du M etropolitan  
O p é r a . L a  voix splendide de Pinza s 'a llie  parfaitem ent à  la  musique 
d e  Mozart. (Colum bia D173-$5.) ■  On siqn ale  un qrand intérêt 
pour l ’a lbu m  de la  Suite F r a n ç a is e , de Darius M ilhaud. où l'auteur 

dirige l'O rchestre P h ilh a rm o n iq u e  d e  N eur-York. R em arqu able 
(Columbia. C15990-1 S3.) ■  Pour une interprétation superbe d e  la  
Suite  de B a lle t . L e s  S a iso n s de Glazounov, il laut entendre l'O rches­
tre S y m p h on iq u e  d e  D a lla s , sous la  direction très personnelle d’Anta/ 
Dorati. Brillant ba lle t cham pêtre en  un a c te  et qu atre scèn es • 
hiver, printemps, é té  et autom ne. (DM-1072. S6.40, RCA-Victor).

■  L 'am ateur de v a lse  est Bervi à  souhait a v e c  V ion n ese  N ights  

(Nuits d e  V ienne). Un choix heureux des v a lses  qracieu ses de 
Johann STRAUSS et de Franz LEHAR, interprétées p ar Henri RENE 

et son orchestre. (RCA-Victor S-46, $3.75).

■  LES DISQUES CLASSIQUES . . . M arian ANDERSON. contralto, 

se  su rp asse dan s son interprétation de L u lla b y ,  de C yril SCOTT, 
op . 5 7  N o 2, paroles de C hristiana ROSSETTI e t  H ear the W in d s

W h isp er in g , m usique et paroles d e  Frida BUCKY. Superbe enregis- 

trement. (RCA-Victor 10-1260. S I.)  ■  la s h a  HEIFETZ, violoniste, 
accom paqné p ar l'O rchestre RCA-Victor sou s la  direction d e  Donald 

VOORHEES .présente une courte oeuvre sym phonique pour violon 
et orchestre : C arm en  F a n ta is ie , de Franz WAXMAN, d 'ap rès des 
thèm es d e  l'o p éra  C arm en, de BIZET. Un disque pour le  collection­
neur et l'am ateu r d e  violon. (RCA-Viclor 11-9422. $1.35).

■  LA MUSIQUE POPULAIRE . . . N os artistes can ad ien s ajoutent 
sa n s  ce s se  à  leur répertoire v arié  et caractéristique. Lucille 
DUMONT, a v e c  B abaJu  e t  Brin d 'am our (56-5136, $0 .75) . . . Robert 
L'HERBIER Interprète L a  g a m m e  e t  l'am ou r  et à  l ’endos. Tango d'un 
so ir  (55-5271, $0 .75) . . . tous deux a v e c  orchestre . . . Paul 
PRUNELLE, chant a v e c  guitare, présente l e  m e  d e m a n d e  p o u rq u o i  
et N e  m e d is  p a s  a d i e u  .  . . A lys ROBI. ch an t a v ec orchestre, une 
traduction d 'extraits du lilm "Song o l  t h e  South". Zip -a -d eo  D o& dah  

et Tu v e r r a s  .  . . Om er DUMAS et ses  M énestrels ont enregistré un 
en lev ant paul-jones : Pot-pourri, 1ère et 2 e  p a r t ie s  (55-5273). très 
brillants motils. dont m arche E sp éro n s  et v a lse  E d o u a rd  d es éditions 
du "Passe-Tem ps”. D es d étaillan ts nous rapportent une dem ande 
accru e  récem m ent pour un enregistrem ent de Omer DUMAS : Boni ta  
V a lse  (55-5228). a in si que pour L a  B ou te  d e  l'A m our, deB duettistes 
GAREAU-COUTU. d e  Radio-Carabin (56-5123, S0.7S) . . .  De même 
pour S i p e t ite , p ar Jea n  CAVALL <150193) e t  N otre-D am e d e s  A m ou rs. 
p ar Lucille DUMONT (56-5135). Tous d e s  disques RCA-Victor et 
Blue Bird.

ECH O S DIVERS
Un des plus gros a lbu m s jam ais enregistré est le  M ess ie ,  de 
HANDEL. p ar l 'O rchestre  P h ilh a rm o n iq u e  d e  L on d res ,  sou s la  direc­
tion de M alcolm  SARG EN T. qui comprend 32 la ce s . Quoique la  
dem ande soit encore lorte. on  sig n ale  une lég ère diminution dans 
le s  ventes d e s  d isqu es au x  Etats-Unis et une évolution du qoût des 
am ateurs de disques. ■  Récem m ent, le  d irecteur g én éra l de 
l’enregistrem ent d’une puissante com pagnie do disques d éclarait 
qu e la  m usique syncopée "litterb u q " p asse  rapidem ent d e  mode. 
"L a  m usique douce e t m élodique —  v oilà la  vogue nouvelle . . .  les 
je u n es  gen s redeviennent sérieux, sentim entaux e t  recherchent des 
m élodies douces qui chantent l'am itié, l ’am our e t  le  m arlaqe . . . 
leur conception de la  v ie est beaucoup plus sa in e  . .  .

POUR L 'A R T IST E
Un archet d e  violon "L a m y ” authentique, et 
d 'un e gran d e valeur. Prix : $150.00
U ne flûte en  arg en t en  p arfa ite  condition, m a r­
q u e  "C h risten sen ", d e  Boston. Prix : $175.00

Procure G énérale de Musique Enr.
9  ru e d ’A iguillon  QUEBEC

VENTE —  ECHANGE —  REPARATION DE PIANOS

E.-C . CHOQUETTE
TECHNICIEN

POURVOYEUR DU CLERGE 

TELEPHONE DUPONT 3140

8687, RUE SAINT-DENIS M ONTREAL 10

PA GE VINGT-HUIT

A partir de ju in , pour se  continuer en  ju illet et août, 
O m er D um as et ses  M énestrels entreprennent leur 
p opu laire tournée an n u elle  : d 'abord  la  région de 
l'A bitib i. pu is la  G a sp é s ie . P ar la  radio et le  d isque 
et le s  tournées. O m er D um as s 'est a cq u is  une réputa­
tion solide d e  fo lk loriste  co n scien cieu x  et d 'in terprète 
fidèle d e  nos trad itions m u sica les. M ariette V aillan t 
e t le s  au tres  m em b res d e la  troupe ont m is a u  point 
un répertoire d e  bon goût.

LE PASSE-TEMPS



La Bibliothèque des Enfants

Il y a deux sortes de patriotes : ceux qui gémis­
sent et ceux qui agissent. Bien entendu, nous préfé­
rons ces derniers, et c'est pourquoi nous publions une 
revue m usicale qui s'efforce d'encourager nos compo­
siteurs et nos musiciens.

Dans un autre domaine —  celui des bibliothèques 
publiques —  nous somm es fiers de rendre hommage 
à  un groupe de citoyens dévoués et courageux qui, 
il y a  dix ans, fondaient une bibliothèque d'enfants, 
en plein quartier populeux de Montréal. Les rapports 
présentés récemment à  la  dernière assem blée an­
nuelle ont révélé le grand succès de cette oeuvre de 
dégrossissement intellectuel. Les rapports étaient rédi­
gés par Mme Paul LaRoque .secrétaire ; Mlle Gabrielle 
Leduc, trésorière ; M lle Yvonne Beauregard, bibliothé­
caire  en chef ; Mme Maurice Cormier, comité de 
recrutement ; Mme Antonio Barbeau, comité des 
livres ; Mme Gérard Parizeau, comité des causeries 
el ciném a ; Mme Paul Goyelte, comité de publicité ; 
et M lle Jeanne Saint-Pierre .directrice des succursales 
d'enfants de la  Bibliothèque Municipale.

Tout c e  q u i est jo li et n ou v eau  en

M U SIQ U E e l  B R O D E R IE
se  trouve dans la  revue

RAOUL VENNAT Enrg.
3770-3772. rue Saint-Dénis, MONTREAL
Prix : C an ad a : 12c p ar an —  Etats-Unis : 25c p ar an.

DU CLASSIQUE AU POPULAIRE
ADAGIO d e  >a T occa te  en  Ut m ajeu r, d e  Bach  

pour violon ou flûte et piano . . .
J ATTENDS TON RETOUR, paroles françaises 

de Lucien Thériault, paroles espagnoles et 
musique de J. Carbo Menendez . . .  50 cents

P A R N A S S E  M U S I C A L
LACHUTE, P. Q.

P résen ta tion  d e s  d ernières M odes d e  P arla  
dons f i l é g a n t a  r e r u e

L 'O F F IC IE L
DE LA COUTURE ET DE LA MODE DE PARIS

C h e i le s  libraires sp écialisés : $3 .00 l'exem plaire 
Abonnem ent a n n u e l: S  12.50 (8 numéros) 
C an ad a  e t  M exique : $14.00 (argent am éricain)

CLAVEL PUBLICATIONS. 610 FUth A ve,. New York 20. N .Y .

L e s  be l les  l e c t u r e s

LE NAUFRAGE DU VAUQUELIN. par Robert Hamel. 
153 pages. 75 cents. Illustrations et aorte. Editions 
Fides, Montréal.

Récit d'aventures maritimes qui charmeront tous 
les jeunes en quête d'aventures, et tout spéciale­
ment les louveteaux et les scouts.

ELIZABETH, IMPERATRICE DAUTRICHE, par Maurice 
Paléologue. d e l'Académ ie Française. Editions 
Variétés, Montréal. $1.25.

Diplomate et historien, Maurice Paléologue a 
puisé aux sources mêmes des grands faits pour con­
naître la  vie de cette malheureuse souveraine, l'im­
pératrice Elizabeth d’Autriche.

LA LITTERATURE FRANÇAISE DE NOUVELLE-ANGLE- 
TERRE, par Soeur Mary-Carmel Therriault, s.m. 
Editions Fides. $2.25.

Une étude fortement documentée sur l'évolution 
de la  littérature française en Nouvelle-Angleterre. 
Un sujet neuf traité d'une façon intéressante.

Aux lecteu rs  du "P asse-T em ps"  
nous  suggérons

L 'H IS T O IR E  d e la  M U SIQ U E
éd itée par la  Librairie Larousse

P rix : $22.50
Aussi : Larousse XXe siècle, 6 vol. . . $140.00

Grand M em en to ........................... 35.00
et vingt autres collections.

Les Sociétés Jean Bonnel
4450. RUE SAINT-DENIS MONTREAL

PLateau 9875

= N O U V E A U T É =
Un volum e écrit à  la  g lo ire  d e  la  m atern ité !

C A N T I Q U E S  D E  F E M M E
par Louise André-DELASTRE

92 pages : $0.75 (franco : $0.85) 

ECRIVEZ, TELEPHONEZ, VENEZ A

— F I D E S—
25 EST. SAÏNT-IACQUES. MONTREAL 1 —  APLateau 8335
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Çffli Baaufé
LES CURIEUX ANCETRES 
DE “ L’A I G L O N ” d’Edmond
ROSTAND Un article inédit de M aurice RICORD

L'AIGLON, d'Edmond Rostand, est l'un des drames 
les plus populaires du théâtre français contem­
porain. Son succès, qui a  résisté à  une épreuve 

bientôt vieille d'un demi-siècle, n'est p as le fait d'un 
snobism e ou d'une circonstance. Pendant plus d'un 
an. du mois de septem bre 1945 au m ois d'octobre 1946, 
il a  été joué, tous les soirs, sur la  scèn e du Châtelet. 
où il a  connu une faveur et une ferveur maintenues. 
Les scèn es bien faites y  abondent et le  public m ani­
feste son enthousiasme pour une oeuvre dont le  thème 
psychologique l'émeut et dans laquelle l'expression 
simple d'un patriotisme profond emporte toujours son 
suffrage.

Edmond Rostand a  eu de très nombreux devan­
ciers. Il ne les a  pas ignorés. Il est certain qu'il a  
utilisé leurs drames, leurs poèmes, leurs journaux. 
Mais, d 'une étincelle fugitive, il a  fait s'épanouir un 
brasier magnifique. D'un informe charbon, il a  extrait 
le diamant qui scintille. Puiser dans le patriotisme 
universel, n ’est-ce -pas le droit de tout écrivain ? 
L'essentiel reste de faire oeuvre originale. Racine est 
le  débiteur d'Euripide ; Corneille, de Tite-Live ; Molière, 
de Plaute. Plusieurs générations d'écrivains ont co lla­
boré à  l'A iglon.

Né le 20 m ars 1811, le  Roi de Rome était repré­
senté trois jours après sur la  scèn e de la  Gaieté, dans 
la  H uche c é le s t e  ou le Secref de l'Hym en, un acte  de 
Jean-Baptiste Dubois, pot-pourri d 'histoire et de m ytho­
logie, et, le  25 m ars, sur la scèn e de l'Odéon, où Rouge- 
mont faisant jouer un autre acte  en  vers, l'OJympe- 
Vienne —  Paris ef Rome, où la  m ythologie s'alliait 
encore à  l'histoire. C e sont les deux moins oubliés des 
cent soixante-dix à-propos, alors joués sur les théâtres 
parisiens.

ROSTAND a  cependant fait ses emprunts essentiels 
à  deux de ses devanciers, Barthélémy et Méry.
En 1829 ces  deux poètes m arseillais avaient publié 

une épopée de N ap o léon  en  E gyp te. Méry étant 
m alade, Barthélém y en porta, seul, un exem plaire à 
Vienne, en vue d e le  remettre personnellement au  
Duc de Reichstadt, déporté depuis quatre ans à  la  Cour 
d'Autriche. M algré ses efforts et ses intrigues, il ne 
put avoir avec le Prince l'entretien qu'il souhaitait.

L a g ra n d e  artiste d e  l'écran  et d e  la  
scèn e , JEANNE BOITEL, d a n s  l e  rôle- 
titre d e  "L'Aiglon", l'oeu vre c é lè b r e  
d'E dm ond R ostand. P en dant d e  n om ­
b r e u s e s  sem a in es , c e t te  p i è c e  a  tenu 
l'a ff ich e  au  th éâtre  du  C h âtelet, à  
Paris. Il y  a u ra  r ep r is e  à  l’au tom n e.

Il l'aperçut seulement un soir à  l'O péra. Un seigneur 
aim able, m ais intransigeant av ec la  consigne qu'il 
avait reçue, veillait. C 'était Dietrichstein. A Barthélémy, 
qui le priait d e remettre au jeune Prince le volume 
qu'il lui destinait, il ob jecta , courtois et sec : "Le prince 
ne lit, ne voit et n’entend que c e  que nous voulons 
qu 'il lise, qu'il voie et qu'il entende . Rapportant cet 
entretien dans le  journal de son voyage, Barthélémy 
dit avoir olors observé : "Il paraît que le fils de 
Napoléon est b ien loin d'être aussi libre que nous le 
supposons en  France".

—  "L e  Prince n'est pas prisonnier, m ais..., répliqua 
Dietrichstein, il se trouve dans une situation particu­
lière".

M ais... est souligné dans le  texte, Rostand en a 
tiré la  scèn e où éclatent l'indignation et la  colère 
cinglante de l'Aiglon contre la  fourberie de ses gar­
diens.
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"C e  m ois / . . .  sentez-vous tout c e  que c e  m ais veuf d ite  ?
... J e  n e  suis p a s  un prisonnier —  m ais..."

De ce  voyage, Barthélémy rapporta tous les élé­
ments d'une seconde épopée bonapartiste, Le Fils d e  
l'H om m e, qui contient évidemment en germe tout le 
drame de Rostand et, pourrait-on dire, ses  plus belles 
trouvailles. Il sem ble d'abord que, comme Rostand 
dans l'A iglon, Barthélémy ait voulu, à  travers Le Fils 
d e  l'H om m e, écrire le poème de l'enfance malheu­
reuse :

" A  la  cour d e  P y rrh u s ,  j 'a i  vu le  fils  d 'H e c lo r" .

Ce vers, Rostand l’a  développé avec tout son 
lyrisme et son habileté de metteur en scène, dans 
l'acte de l'éducation, et dans la  lecture que l’on fait à  
l'Aiglon de l'A ndrom aque d e Racine.

" I ls  re d o u te n t son f i la  I  D ig n e  o b je t d e  le u r  c ra in te  I 
Un e n la n t  m a lh e u re u x  qui no m it  p a s  encor 

Q ue  P y rrh u s  est son  m a ître  e t q u ' i l  es t f i ls  d 'H e c to r  !  "

A Vienne, Barthélémy avait été, m algré tout, ren­
seigné sur c e  que pensait le duc de Reichstadt, sur ses 
occupations et sur ses rêves.

"O n  dif que. jeu n e encor. p ensif e l soucieux.
D e s e s  hochets  d 'enfant, i l  détourne le s  y e u x ;

Q u e ,  d'un sau v ag e  in s tin c t, sa  grande âm e  fra p p é e  

T ressailla it comm e A c h ille  à  l'a s p e c t d 'u n e  épée. 
A u jo u rd 'h u i qu e du tem ps le s  ra p id e s  e l lo r ts  
O n t a l l ié  la  g râ c e  a u x  form es de son co rp s..."

"C o m m e  le  Jeune a ig lo n .. ."

(L'aiglon : le  mot y est, comme il est dans Victor 
Hugo :

"V A n g le te r re  prit l 'A ig le  e t l ’A u tr ic h e  l ’A ig lo n  : 
m a is  c ’es t R o stan d  qui l ’im m o rta lis a ) .

'C o m m e  le  jeu n e A ig lo n ,  qui se n t c ro ître  sa  se rre .

A v id e  d e  p la is irs  im a g e s  de  la  guerre, 
i l  tra v e rs e r  un fleuve, à  franchir un ravin.
I l  pousse h a rd im e n t son co u rs ie r  transylvain,

"L e s  p ro b lè m e s  d 'E u c lid e  a b s o rb e n t son esp rit...

"T o u t lu i  p a r le  d e  nous d an s votre c a p i ta le :

L à , W a g ra m  à  l 'A u tr ic h e  a  s e r v i d e  tomi>eau ;
L e  p a la is  d e  S ch oenb runn , la n tô m e  d e  V e rs a ille s .
A b r i ta  nos  gu erriers a p rè s  tre n te  b a ta ille s .. .

Sur q u e lq u e  e n d ro it  d u  s o l o ù  son p ie d  se  d ir ig e .

I l  m a rch e  su r T h is to ire , i l  rencontre un prodige..."

TOUT l'A iglon  est bien là, dans ses grandes lignes. 
Rostand nous montre le prince impérial dans la  
scène fam euse des petits soldats, dans ses courses 

à cheval, dans toute s a  soif de s'instruire, dans sa 
fièvre d'évocation d'une histoire toute fraîche, et qu'il 
ne veut pas croire, pour lui, sans lendemain.

Son F ils  d e  l'H om m e, jugé comme une provocation 
au  gouvernement d e Charles X, avait valu à  Barthé­
lémy trois mois de prison et mille francs d'amende. 
Mais qu'importait, puisque le  poème avait eu un succès 
tel que, le 28 décem bre 1830, le régime ayant changé, 
Eugène Sue et de Forges faisaient représenter, tiré de 
l’épopée et du récit de voyage qui l'accom pagne, un 
autre Fils d e  l'H om m e  qui eut une carrière honorable.

Le 19 août 1832, un mois après la  mort du duc 
de Reichstadt, M erville et Corny donnaient A vingt-et- 
un ans ou l'A gon ie d e  S choen bru n n , où , sous les traits 
de deux Français, déguisés en Allemands, pour parve­
nir plus aisém ent jusqu'au prince, s'esquisse le popu­
laire personnage de Flambeau. Le 25 août 1832, c'était 
La M ort du  Roi d e  R om e, de Montigny, où se précise 
la  silhouette de c e  grognard dont Rostand fera un 
premier plan. Le 4 novembre 1834, Ancelot et Anicet 
Bourgeois faisaient jouer la  N ourrice du Roi d e  R om e  ; 
en 1850, Desnoyers et Beauvallet présentaient leur 
Roi d e  R om e  ; en 1898, enfin, un an  avant l'Aiglon, 
Emile Pouvillon tenait, pendant trois mois, l'affiche du 
Nouveau-Théâtre avec son Roi d e  R om e, qu’Armand 
d'Artois avait rendu plus scénique. Pouvillon avait 
largement utilisé les Mémoires de Prokesch, alors 
récemment publiés, dont Rostand s'est aussi servi, et 
auxquels il doit sans doute la  scène entre Mannont et 
Reichstadt.

Au demeurant, rA ig lon  reste, en définitive, une 
oeuvre très personnelle. D’un mot, d ’un vers, d'une 
phrase, le génie lyrique de Rostand a fait jaillir une 
scène, parfois trop abondante même, ou une tirade, 
qui arrache à  la  fin les applaudissements des audi­
teurs. Drame bien français, comme La Princesse lo in ­
taine, C y ran o  d e  B erg erac , et C han tecler , l'A iglon  est 
le conflit de l'inégalité de l’homme avec son rêve. 
C'est le poème du malheur qui se  refuse et de la 
volonté qui se  redresse. Qu'il connaisse aujourd'hui 
une faveur nouvelle, ce la  ne surprend point. N'est-il 
pas aussi le drame de l'esprit français cabré dans la  
résistance contre une insupportable oppression ?

Maurice RICORD.

Les chansons de l 'h e rb e  et de la rosée
MAGNIFIQUE ALBUM DE 8 CHANSONS ENFANTINES —  ILLUSTRATIONS EN COULEURS.

TITRES : Les Sabots d e lai Bergère • Bonjour, le  Joli Chaperon • La Poule aux Oeufs d'Or 
• Petite M adam e Pluie • La Cigale et la  Fourmi • Le Coucou de m a Grand'M ère • Le Lapin et 
le Furet • Sur le petit bout du doigt.

$1.75 (PAR LA POSTE S I .85)

En vente au  "PASSE-TEM PS", 627 ouest, rue Dorchester, Montréal 2.
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J ^ E A U M A N O I K

Un véritable m usée d 'artisanat 
Venez le  visiter 

et y choisir vos cad eau x
PA U L G O U IN , d ir e c le u t  a rt is t iq u e

1498 OUEST. RUE SHERBROOKE (près Guy)

V isitez la  b e l l e  g a le r ie  d e

S &  L ' A R T  F R A N Ç A I S
Un choix varié de peintures canadiennes. Ig R

«MF M agnifiques natures mortes d e Moret.
&&} Plusieurs oeuvres d e maîtres hollandais,

f || L ' A R T  F R A N Ç A I S
jÆ k 870 ouest, rue Laurier, Montréal. CA. 6077 r L?

M B jranSM M B K H B
Exercices d'articulation

La consonne " S "
D E S C R IP T IO N  —  D o n s  l 'a r t ic u la tio n  d a  S . lo s  a r c a d e s  d e n ta ire s  

s u p é rie u re  e t  in té r ie u re  BOnt v is ib le s  e t  se m b le n t s e  to u ch er, com m e 

p ou r 1. Le la ry n x  re s te  m u et ; l e  v o ile  d u  p a la is  s e  re lè v e  ;  le s  

d e n ts  d 'e n  b a s .  q u i d a n s  l a  p o sitio n  d e  re p o s  sont g é n é ra le m e n t 

p lu s  en  a r r iè r e  q u e  c e l le s  d ’en  h a u t, s 'a v a n c e n t  e t  s e  m etten t su r 

le  m êm e p la n  q u e  c e lle s -c i .  L a  la n g u e , p re n a n t so n  p oin t d 'a p p u i 
d e rr iè r e  le s  d e n ts  d 'e n  b a s .  s 'é lè v e  v e rs  le  p a la is ,  en  co n stitu a n t 

un c a n a l  é tro it d a n s  le q u e l le  c o u r a n t d 'a ir  e x p iré  v ien t s e  b rise r  

c o n tre  le  b o rd  tra n c h a n t d e s  d e n ts . L’a ir  d o it ê tr e  c h a s s é  a v e c  

fo rce  e t  s 'é c h a p p e r  e n  l ile ts  d é lié s , a l in  d e  p ro d u ire  le  s ifflem en t 

q u i d o it p ré c é d e r  le  so n  v o c a l e t  s 'u n ir  à  lu i a u  m om ent m êm e d e  

l 'a b a is s e m e n t  su b it d e  l a  m â c h o ire  in férie u re .

E X E R C IC E S  —  S a .  s é .  s i ,  so . s u . s o u , s e u .  S a n , s in , s o n , su n . —  
S p a . s p é ,  s p i.  s p o ,  sp u , sp ou , s p e u , s p a n , s p in ,  s p o n . s p u n .  — • 
S la . s fé .  s li ,  s fo . s lu . s lo u , s leu . s la n ,  s lln .  s i  o n , a lu n . —  P o u r g u i 
s o n t c e s  s e rp e n ts  q u i  s it île n t  s u r  v o s  tê te s  ? —  C ie l ,  s i  c e c i  s e  s a it  
c e  s o ir ,  c e s  s o in s  so n t s a n s  s u c c è s . —  S i s o n  s u c c e s s e u r  su fv a ft c e s  
S a in ts  e x e m p le s ,  C é c i le ,  s a  s o e u r, s e r a it  s a n s  s o u c i. —  L 'a s s a s s in ,  

s u r  s o n  s e in ,  s u ç a it  s o n  s a n g  s a n s  c e s s e .  —  S i  c 'e s t  c in q  s o u s  c e s  
c in q  s a u c is s o n s - c i.  c e  s e ra  c e n t s ix  s o u s  c e s  c e n f  s ix  s a u s d s s o n s  

a u s s i.  —  S a is is s a n t  s o n  s a b re ,  c e  s u is s e  s 'e s t  s u ic id é  c e  s o ir  à  
S o is s o n s .  —  C e s  c y p r è s  s o n t  s i  lo in  q u 'o n  n e  s a it  s i  c 'e n  so n t. —  
A in s i,  (o u i c h a n g e , a in s i  tou t p a s s e ,  a in s i  n o u s-m êm es n o u s  p a s s o n s ,  

h é la s  I  s a n s  la is s e r  p l u s  d e  tra c e  q u e  ce tte  b a r q u e  o ù  n o u s  g lis s o n s ,  
s u r  c e tte  m e r  o ù  lo u l s 'e l la c e .

I.-L . G O N D A L.

PEINTRES MUSICIENS

A propos du v io lo n  d 'In g r e s
par Cam ille SAINT-SAENS

J 'E T A IS  tout e n fa n t  q u a n d  un h a s a rd  h e u re u x  m 'in tro d u is»  ch ez 
le  futur a u te u r  d e  L a  S o u rce . G ra n d  c o m p o siteu r d e  m u siq u e, 

co m m e b e a u c o u p  d e  p e in tre s , il s e  c ro y a it  e n  o u tre  g ra n d  co n n a is  
s e u r  : s e s  o p in io n s m u s ic a le s , a ffirm é e s  a v e c  é c la t ,  n ’é ta ie n t  a u  
f o n d . q u e  l ’é c h o  d e  c e l le s  d ’H en ri R e b e r  e t  d u  ch a n te u r  D e lsa r te . 
M o zart. G lu c k  é ta ie n t  s e s  d ie u x  ; to u te  m u siq u e m o d ern e lu i in sp i­
ra it . a  p rio ri, u n e  in su rm o n ta b le  horreu r.

In c a p a b le  d e  l 'a p p r é c ie r , m a is  fa s c in é  p a r  s a  c o n v e rs a tio n  e t  
p a r  l'a d m ira tio n  q u ’il  in s p ira it  a u to u r d e  lu i, J e  c o m p o sa i u n  A d a g io  
p o u r p ia n o  d o n t j e  le  p r ia i d ’a c c e p te r  l a  d é d ic a c e . Il l ’é co u ta  
p atiem m en t, e t  p ou r m e  re m e rc ie r  m e lit d o n  d 'u n  p etit m éd a illo n  
e n  p lâ tre  d e  M o zart, a v e c  c e tte  in scrip tio n  d e  s a  m ain  : " à  M . Saint-  
S a ë n s . c h a rm a n t in t e rp rè te  d e  l'a rt is t e  d iv in " .  M a lh e u reu se m e n t 11 
o u b lia  d 'y  jo in d re  l a  d a te . "M . S a in t-S a ë n s ” a v a it  a lo r s  s ix  a n s  I 
e t  jo u a it  t r è s  p ro p rem en t d e s  s o n a tin e s  d e  M ozart e t  d e  H ay d n . 
Q u 'o n  n e  s 'é to n n e  p a s  trop  d e  c e  ré p e rto ire  ;  i l  é ta it  im p o ss ib le  de 
m e  fa ir e  a c c e p te r  le s  m o rce a u x  q u e  l 'o n  é crit sp é c ia le m e n t p o u r les  
e n fa n ts . " L a  b a s s e  n e  c h a n te  p a s " ,  d is a is - je  a v e c  d é d a in  ;  et 
co m m e  je  v o u la is  à  toute fo rc e  jo u e r  q u e lq u e  c h o s e , il a v a i t  fa llu  
c h e rc h e r  d a n s  le s  v ie u x  m a ître s  d e s  f ra g m e n ts  a c c e s s ib le s  à  la  
f a ib l e  e n v e rg u re  d e  m e s  m en o ttes .

P e n d a n t le s  lo n g u e s  a n n é e s  où  il m e  fu t d o n n é  d e  c u ltiv e r  la  
p r é c ie u s e  fré q u en ta tio n  d u  g ra n d  p e in tre , ja m a is  je  n e  l ’a i  vu le  
v io lo n  à  la  m ain . Un jo u r —  j e  d e v a is  a lo r s  a v o ir  u n e  q u in z a in e  
d 'a n n é e s  j 'o s a i  lui p a r le r  d e  so n  ta le n t d e  v io lo n is te  e t  ré c la m e r 
l'h o n n e u r d ’u n e  s o n a te , e x é c u té e  e n  c o lla b o ra tio n . I l  s 'y  re fu sa , 
" l e  n 'e n  jo u e  p lu s  d e p u is  lo n gtem p s, m e dit-il ;  d 'a ille u r s , je  n 'e n  a l  
ja m a is  b ie n  jo u é  :  j ' a i  fa it  q u e lq u e s  fo is  l e  s eco n d  v io lo n  d a n s  
le s  q u a tu o r s ."

V o ilà  d o n c  à  q u oi s e  réd u it c e  fa m e u x  "v io lo n  d 'In g r e s "  I 
O n  voit c e  q u 'il  f a u t  c ro ire  d e s  ra c o n ta rs , d e s  a n e c d o te s , d e s  m ots 
q u e  l'o n  p u b lie  à  c e  s u je t .  N e va-t-on p a s  ju s q u 'à  d ire  q u 'In g r e s  
so u ffra it  v o lo n tie rs  la  c r itiq u e  su r s a  p e in tu re, m a is  n e  l 'e û t  paB 
to lé ré e  su r so n  ta le n t  d e  v io lo n is te  ?  L 'a r tis te  q u e  j 'a i  co n n u  n e  
re s s e m b la it  g u è r e  à  c e  p o rtra it. I l s e  c r o y a it  le  p lu s g r a n d  p e in tre  
d e  so n  s iè c le ,  e !  n 'a d m e tta it  a u -d e ss u s  d e  lu i q u e  R a p h a ë l ;  il 
n 'a u r a it  p a s  su p p o rté  l a  m oin d re  critiq u e , n on  s e u le m e n t s u r  s e s  
o e u v re s , malB su r s e s  d o ctrin e s . P e rso n n e , d 'a ille u r s , n 'e û t o s é  
s 'y  a v e n tu re r .

C . SA IN T -SA E N S.

P A G E  TREN TE-D EU X LE  P A S SE -T E M P S



Tout le monde en parle

Q  I A K  t o u j o u r s  à p o i n t  e t
D I I I L H l\ servi de façon appétissante

Km foô’5
S p ecta cle  ch aqu e soir dan s la  sa lle  du haut

7815 Boul. Décarie. Téléphone : ATlantic 0638

RESTAURANT 
D I S T I N G U É

CUISINE SOIGNEE 
VINS —  BIERES —  LIQUEURS

1490 rue Drummond 
Montréal —  PL. 6345

PROPOS DE LA TABLE
La M étrop o le  du C a n a d a  p o s s è d e  un certa in  n om b re  d e  res tau  

ran ts  ty p iq u es , où l'on trou v e  l e s  c u is in es  d e s  q u a tre  coins d u  g lo b e . 

C 'est a t in  d e  l e s  m ieu x  ta ir e  con n a ître  que "Le Passe-Tem ps" c o m ­

m e n c e  c e s  ap erçu s h is to r iq u es  su r  l e s  é ta b l is s em en ts  q u i m ain tien ­
nen t l e s  traditions cu lin aires e l g as tro n o m iq u es , s i chères à  l'homme 

d e  g oû t  e l  d e  culfure. Aujourd'hui, nous parierons du Drury 's.

•
Il lau l remonter à  1688. à  l'époque où le  cyclism e était le  sport 

à  la  mode pour retracer l'histoire de la  londation de l'un d es plus 

an cien s restaurants d e  M ontréal : le  Drury's O ld English Steak

House. sis sur la  lu e  O sb arn e. p rès de la  g a ie  Windsor, a u  Carré 
Dominion.

Toujours le  rendez-vous d es gourm ets, le  D rury's a  établi sa  

réputation sur ses sp écialités, tel le  biftek de bison que ce fam eux 

restaurant lut longtem ps le  seu l à  offrir régulièrem ent à  ses  hôtes.

Trois générations de la  lam ille Drury s 'y  succédèrent ju sq u 'à  

c e  qu e le  sportsm an bien connu, Léo Dandurand. en  fit l'acquisition 
en  1938 a v e c  ses fils . G érard , qui en  est le  trésorier, et Paul, 

l'adm inistrateur. I ls  s'em ploient à  m aintenir cette réputation de 

cu isine soig n ée et d 'accu eil cordial.

C 'ost une atm osphère reposante q u e  le  visiteur trouve dan s la  

sa llo  principale de l'établissem ent ; sty le  des an cienn es auberges 

d 'A ngleterre, boiseries e t  sculptures en  chêne fumé, av e  cartouches 

au x  arm es des provinces can ad ien nes, verrières artistiques, etc.

Le D rury's est un d es restaurants qu e le  gourmet doit In d u is  
dan s son itinéraire d 'excuisions gastronom iques.

Lorsque  vous mangez 
en v ille  a llez  chez

CUISINE SO IGNEE  

8 R estaurants à  M ontréal
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